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M. COPPIETERS, sénateur et ... ou ..• fonctionnaire 
~uand les socialistes élawnt de t opposition, W; 

meflluent, u deJendre lei; tuwnces de l'l:tat contre le:. 
sauh!retle~ qw ckerclwnt à vivre aux frais de la 
prmlt:sse, un ;;è/e ad mu able, t:I que seul l!galwt celUl 
de fer~ le sènateur Ha11rez; depuis qu'ils appar/ien
n~nt au gouvernement, et que leurs grands hommes 
ont uppns, eux aussi, à 1réquenter ta bonne prm
c~)sc, ses llotels, ses >alons, à uliüser ses autos et 
à partager ses /rws de voyage, on leur rend la mon
n.:ize de leur piece. Témoin 1 incident Coppieters, qui 
passwnne à la fois les professeurf> de droit consti
tutionnel 111 les concierges, pour qui le monsieur qui. 
va en auto, fût-il soc1a~te, est tou;ours r ennemi. 

M. Coppieters est sénaleur, sénateur socialiste; 
mws il est aussi haut commissaire royal et délégue 
uu ministère des travaux publics, où règne son ami 
Anseele. Uonc, déclarenl J\t. Woeste et tous ceux 
qui se sont groupés autour de lui pour embêter M. 
Coppieter~. il est fonctionnaire. Or, la Constitution 
dit qu ·a y a incompattbilite entre le mandat parle
mentaire et n'importe quelle /onction pub/ù[ue: que 
M. Coppieters soit sénateur ou fonctionnaire, maïs 
qii 'il ne soit pas sénateur el fonctionnatre / Qu 'il 
choisisse. 

Fonctionnaire I M. Coppieters / répondent les so
cialistes: jamais de la vie I il remplit une mission 
temporaire. D'abord, Il n'a pas touché un sou des 
33,000 francs que le gouvernement alloue généreu
sement aux commissaires royaux. Ensuite, comme 
délilgué du mimstère des travaux publics, il n'a pas 
de traitement, mais simplement des frais de vacation 
el dl' déplacement ... 

Sans êlrt expert .:n droit constitutionnel, on ne 
peut s'empêcher de constater que cette défense est 
a:;se; faible. li cst évidenJ que si, pour tourner la 
Constrtution, il suffit d'appeler frais de vacaJzons et 

de déplacement les sommes que l'on paie à un mcn
szcur pour remplir certaines fonctions publiques, on 
peut aller fort loin, plus loin que Tiperary, sur cette 
pente. Sïl est vrai, d'autre part, que, comme l'a dit 
M. Woeste, M. Coppieters, en 1920, a touche 
70,3-11 francs, Il doit s'être beaucoup déplacé. Car 
la Belgique est, moralemenJ, un grand pays, un im
mense pays, o'est entendu; mais, territorialement, 
elle n'a rien de démesuré. Enfin, il est manifeste 
que, si on se met à autoriser chaque ministre à pren
dre comme coad;uteur an de ses amis du Parlement 
qu'il paiera en " déplacements et vacations .,, M. 
Thcunis et ses successeurs auronl beaucoup de peine 
à défendre lerzr caisse contre les appétits des " com
p.Jtences indispensables '" 

Voilà pour les principes .. Mais les principes ne 
sonl-ils pas ce qu'il y a au monde de plus démodé} 
La Constllulion est violée! Bah! Une /Ois de plus, 
une fois de moins.. Celle bonne personne doit com
mencer à en avoir l'habitude, depuis Lophem. Le 
fail est que le réqulsifoire de .M. Caton Woeste est 
tombè sur un des hommes les plus sympa/hique:; 
du Parlement, sur an de ceux dont les services sont 
des plus incontestables. 

Ce Flamand, d'allure un peu épaisse, mais à 
l'œil fin. au sourire accueiUanJ, séduit, dès le pre
mier abord, par une large bonhomie, une simp/icitti 
bon enfanL. C'est un bon type de Belge, à la fois 
1111~iiwnnel et moderne. Socialiste, il n'a rien, ni du 
sévèri? doctrinaire marxiste, ni du bolchévisant chi
mérique. C'est, comme son ami Anseele, un réali
sateur qui estime qu'une augmentation de salaire, 
une amélioration quelconque de la vie ouvrière va
lent mieux qu'une hypothétique révolution. Son au
torité au Sénat est considérable, parce q1i'il ne parle 
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iama.i5 que de ce qu'il connait, et qu'il en parle con
grûmt·nt. Son tloquenu, certes, n'a nen d'acadé
rrüqut: il n'est pas en très bons termes avec LI gram
maire fran(illse et, ss son accent n'a pas tout d fa.il 
la savt'ur 1mm1tal>lt de celai de notre très cher ,\fgr 
Ktesen. Il n'en a pas moins son goût de terroir. Nais 
sa parule rrécise est singuüèremenJ persuasive; 
c'est la voix du bon sens. 

Aussi, depuis l'armistice, a-t-il rendu d'incontes
tables un•ices. d la fois comme commis~ire royal 
et comme dllégué au ministère des travaux publics. 

Tdthe (Onsidtral>le qu'av<lit assumle M. An
seele, en accertant et portefeuille au lendemain de 
la guerre: tout un pays d refaire, pas d'argenl, une 
meute d'entrepreneurs madrés et de mtrcantis sans 
scrupult.s, dont on ~ pouvait se passer, mais qu'il 
fallait ten11 tn respect. 

Ancun marchand de journaux, grand orl(anisa
teur de coOfératives. parlementaire expérimcnU, le 
nouveau ministre sentait qu'il lui manquait certaine 
competenu technique. li s'adressa d son ami Cop
pieters, qui était du bdtiment, et tous ceux qui ont 
suivi d'un peu près les affaires du d1'partement, re
connaissent que l'ami Coppieters a su éviter bien des 
gaffes el fait faire bien des économies à /'Ela/. Ce 
sont Id dt·~ sen•ices don/ il faut tenir compte. 

M. Copptctus a su discuter avec lrs entrepre
neurs. vérifltr les comptes, rei·iser les marchés. De
puis deux ans il t'st partout, il a l'œil à tout, et l'on 
rrcon11.2il glnfralemenl que. sa toute-pwssance de 
commissaire royal s'est toujours exercü au grand 
frO/iJ du pubUc. Est-ce le momenJ de chicaner quel
ques milliers de Jrancs à un homme qw a /.ut ga
gner d~s millions de francs à l'Etat. c/ors que .. ? 

Assurimenl. il eüt été beau que M. Coppit'ters, 
qui, dit-on. n'est pas sur la paille, rendit tous ces 
sen•ices u d /'a:il "• ou mime qu 'il y mil du sien; 
le marquis de Noailles. premier ambassadeur de la 
Rtpublique francaise à Berlin. après le traité de 
Francfort, se ruina au service de son pays. Mais 
cela, c'est sublime. Il n'y a plus beaucoup d'hommes 
sublimes aujourd'hui. Que ceux qui se senJent 
i·raiment sublimes ;tttenl la premürt pierre à /rf. 
Copfiettrs. Après tout, M. IVoeste est peut~tre un 
homme subüme • dans son genre. 

POURQUOI PAS? 

l<>ui1 Dum1mt-lhlt1111 tl llnw Dumorat·ll il1trn 011/ r1ç11. 
à l'orra .. i•m 1lu ltrrib(, ncridrnl d'automobrlr 11ui n f11i/li 
trt prir1·r dt dru.r dt ll'ur.v mfunt<, rlr ,; 1111111br1ur U· 
moiq11n~r$ tir •qmpothir, qu'il• .10111 d11111 l'impo.,,,,bililf 
"' r~pt>ndrr d '""' dr lttlrt.•. 11. ziriml lrur1 ""'"' r/1 
trouver i«i Y•·r711·1·uion de lturo rrmrrr1tr111'11/1. Cnlct 
nur 1oin1 dtt'OUél •t d /cJ 1cimct d'u11 t1dmirah/1· rliirur· 
g1rn, V. /1 dt><lrur .tudoin, .Jr Run/, lt1 drus 1n/arll1 
iont au1~wrd'hbi hQT6 dr danga. 

A M. Florent Sabatino 
Carpentier s'en ""' 11 ·• a,, un pou··· tractur~ et cinq 

(•tll mille dollar~ qui, uu cours 1lu rh3ngp, \OU• con h· 
tuent une appnoc1abl~ Jlr0\161011 J'arg~nt de po.;hc, niai• 
\'()11$. monsieur, 'ou• ft•'S m1>rt, ' 

ro..,, ~!l!:s m<irt du ma!Lh Carp~nl"r-Drmp~. On " 
\U. dan,; Io;,, duth, d~ Cl':! choses: un têmom .hur1 fl'<;01l 
dans le crâne une d~ dea' ball,s •iue 11'5 ;ad,,~,ru se 
p~ent d'é'thanger tans aultt rkultat qu<' du linut 
d une appréciable pubhc1~ 

Le coup dont \OUS èt~ mort ne \OUS \lnl pa.• to Ja
r.et, ruai> eo maniêrc J~ cro<htt et a'"" retarJtrncnl, 
rar, au mom.:nt mi'mt• ou 1111. 1:.1 pe11t1er •! D,•mp!ey ~~ 
man1ft.'Slaient leur. ar;;11n11•nh, \uus .. u.., :\ ll.,.,.e1ll•'. oil 
vous exerci~z l'ho1101.1hl~ prof1• ,jun de porkTGI\ aur lt•• 
quais. 

La dèsaslreus~ nouv..11~, \ il1• commr l'ér.lnrr, troHr&l 
l'<cèan et '1111 blr~s~r l1·s ct~Ul> palrrollque$ des lec
teur, du Petit l'on•i111 et du /•1·111 lr>unwl. Cc lut un 
monaint .1Jrw t'. La Frotl('I"' fui pAlt d rnnlrartèf•, 1oon 
soume 5'arr~ta 1111 lllutnrnt. Lu jOllntal ~raw llOU> n dtl 
que p~r<illc nncoÎ-'t n'a\111 plu> "• \l•rbl;, â ran& d1~ 
pui.s ""Jlkmbre Hll I, •u nwtn•nl ou le' llo<h•' •t.aieot 

C:b.mtillv, en \lit d~ la l•iUr •:11Tcl. llt• Trnmu •, oou. 
1it-('D. pl.iuraitnt. IJ atllrur•, llnaell~ a nal\ ement 11 
!ralemdll>llk'nl part.ag.- la con•lrrnolwn pan•tenM. IA 
('rt:><-> • qui u a.il fut là de la kll• ou\ 111r:~. tl dont •lit 
a \Taiment OO l!'K• litt' f1<re, D\Dll le!ltmflll monl~ le 
b<·~rri<:hon ~ • ' ouoilk"' que, p«'Ddant un moment. nou• 
a"Oll-' haî l'\m~.ruiue •t rh de lui Nl\O)er un tarte! par 
gr.:.<"' Jl..rtha. • 

Beureu>emenl < onune ri l a tout de m#nu• J11 bon 
"'ens en 1;,-· \1..:u\ conhutnl - nn 6'esl \ 1te rtpn5 et on 
~·e.:-t juge un ~' t·onw1~1<'. p, ut-ilrr stron .. ·ric>u!i rn~nir 
•po:1ili: LJ ~cl" du sru, ~1 nous n• nou> trompons, 
eùi:e que nou< 'non• : • \'1•~ Dtm1~r~ ! I.e merlk--ur a 
11ai;n<'. \l,c le meilleur! • Il faut 111/mr oubher - ll"'f'· 
fücm•nl - ),• n1nru. l~ n'cta1t qu'unr iia~ue: au dia
ble k-; bobard· 6Ur le • l•Olllè rn1dl1gen1 • : qu'il 
con,,ole a\e< l'empL\ire •le :.00,00\1 dullu· rt les ~)Dt · 
palhies - lr-t11mr$ ri !an.• Joule mlnttt• - ~ ~·en•, 
.\ou.,. >po:til; (tu part.-. !), uouJ a1•plaud1•"°"' ~ •a d~ 
falle et notl.' crions : • Zut pour Ca'l'rnt1er ! • C..ttr rèirl~ 
e,t dure, m&i~ <'lie ••l. 
R~as, ! morNrur, o\oui rlN1 • 1 lus l<i pour pou..,,..r 

a"'..: no<'> """ cra· ,1n1·1rment •porrrl. .\ l'audition J• 
l'rl!rornble nouHll~. \.iu~ e1lt• • une ùi<cu,..ron a\.,ç un 
•le vos cli•tirtguh t•oll~ini• •, 110111 l11i>h>1ri (nt la polire, 
d'ailleu~. non plu") n'a pa• ri•t,.1111 lt· nom. S3n• dou!P 
rnonqui~-,·uu~. l'un ou l'1111lrt•, tc111~ 1l1•u\ P<'Ul~lre, d'e\ 
pert sporti!, r..'.l\ il •ou' plaçu rfan• h• rrânc lnll8 bal l~~ 
de remtver. b1.11 romptc1 •. llt• 11uo1 voo• mourrllt'.i. 

Yous tlle5 ain•1 sarri!ié >Ur la lontbto (~porti\e) de Car
pentier. On pratiquait Ùt>• r 111 d• ri· genre cbeJ Behan· 
ZJo. Yali, si nous 0500.• dm._ •ur une rlu' grande r•htllr, 
Le ~ymbol~ él&il Il' m-me. 



C'él$l une grande consolation morale pour Carpentier 
•t 'i ça ne lui remN pas droit le n~i que DemJ1.5ey lui 
aplaUl, rela lui donnera une judfrieuse idée de son rMe 
europttn et lrançai• rn ce jour tn1gique. . 

S'il n'eOt tenu qu'â la presSt', peut~tre uulle ou dn 
mil!<! autres sarriftrts humains aurai~nt ~té faits ~ur la 
tombe où git le champion de deu\ glorieux organes d~ 
l'Ame rrnnçaise: Lt f>t1it Plrrisitn, Lr Petit Journal. F.l 
joignons-y le Matin. Sans oublier que /,e Temp6 11'esl 
~)!~. Ju.i aui;si, d'un superbe article préventil oil, 
comme ses petits ami., il concluait A la '·ictoire dr l'm
telligtnc:e (France) ~ur la brutalité (Amérique). 

Ltes ft1liettes 

Le con1eil 1upr•me à 01tende 

La prochaine lic»1on du con>ell suprême 
lio•u à Ostende ? 

Il v a des chanr•·•· Il. Lloyd George ne vèul plus 311er 
à Patis: les atlaqurs de la pres~e française ont le don 
dr 1~ meltre en lun·ur. M. Briand en a a.cset d"~trc l'h61e 
dr ~ir Philippe Slu<'"'Cln ; on est unanime, en France, à 
trouv1·r qu~ ca• gr.inJ:- juifs d' \ngl .. lenc prenn•nl dé
rul .. mrnl lrop Je pl arc. Bou.lagne n'o"'t p:.s lrés c:onforta
hJ,., Spa a laiM~ d'os~ei mauvais souvenirs : on ~·y est 
trop dr.pulJ!. Pourquoi n'essayerait-on pas d'Oskndr? Il 
y roit frais en juill1•t el les hôtel> ~ont tonfortablCll. Pour 
le moment, Oslimd.: il de grandes rhanœ• d'~tre rhoisie. 

Lea liaiaona d~ereuaea 

On noll6 raconte 11110 .llaeterlinck s'en va en quelque 
heu ~ami de l'Italie pour )' mMiter des pensées d~lîni
h\"t. sur t'~mc IJtinc. Il emmène 01·cc lui M . .\fax Régis, 
non~ d11-oo, qui lut maue d'Alger au l!!mps des troublts 
anh~.·0111~~-

Co \lax Régis - bien oublié maintenant - lut une 
c11r1N1~e ligure. Pour lu comprendre, il ra'lll un peu con-
11allre le pays du wlcil et ses foulca passionnées et cm
b.1llées. 

En ce temps-là, to~ les mét~ques d' \Iger : llalta1>. 
L<"anlm•, \'alencierl!I, gens des Bal~ares, 1oints • de C"-' 
bon~ Musulmans qui regrellent le tllDlps des coN11rco et 
à de cc; bons Frantais qui n'ont 1•u pardonner aux jllifs 
l'nRnir(' Hsus-Chrisl, se lancêrcut dons une fougueuse 
croisade antisémil.i. Le prophète o .. uinont - n!'Surément 
un honnNe homme, mai~ qui c4ru111.issait miel.LX .on vieux 
Pin• que la c6lt barbaresque - était dt!pulé d'Alger. 

lia" u n'~ta11 C•·rti·• pas lui qui pouvait lancer les 
mal\Ses à l'as,aut m,, boutiques. de la rue de la l.yre. l'n 
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En tout cela ,moMiellr, si on conserve votre mémoire, 
c'est vous qui parallrœ le plus sérieux, le plus convaincu, 
et, par conclusion, M~rseille avec vous. \'oilà vraiment 
une Hile où on donne sa viè pour Ill! nobles causes. On 
en oublwra le prix oi1 les nëgriers de la Cannebière et 
du quai de la Fraternit~ (parfaitement !) a»aient fait 
mont•r la bouWabai"e à l'intention de~ alliés, p<"ndant 
la guerre. 

Oue ce peti t pain, en forme de couronne, orne votre 
lombe, monsieur, en attendant la palme que Carpenlirr 
et Dempsey \'ou, doh·enl à frais communs ... 

PQIJRQl!OI PAS? 

ROBES ET MANTEAUX 

Bruxelles (Tél. B 5740) 
Liége-Namur 

·. de 1& Semaine 

homme surgit: il était jeune, costaud, bell:\tre, avec dll!I 
brarelcu d'or. une \Ulgarile de tenue rcniarquabl~. de.• 
\~Il\ llhOlenls qui dt"<habJIJaienl le~ l~mmes et pr0\'0-
• •1uaÎ•nl Je, honune.<. Il lia eo fai~•·a11 le; pa.sion• •I les 
111 nu111bcr. Chaque 1our, un ju1t tomb~it 'ous des coups 
de motrnque; chaque jour des i11cmdirs ... 

~lax !\~gis devint maire d'Alger. Maire? l'ion, 11 élMt 
le maitre, le dieu. On n \'U, dcpub, des cbosœ de ce 
genre, quaod llarerlhn Albert dl'\•int le rèdempkur d•$ 
ntirultt·ur~ du Midi, C(' naît \larcellin qui perdit M>o 
prv~t1gc ddns le »ilain traquenard que lui tendit Cle
mi•nceau. Max Régis annl été dégonll~ par une manœu
vrr a1i.s1 mlclligenlc, m31s plus dr61r. 

En lous cas, il régna sw· Alger par l'admiral~n et la 
terreur. La fou.le grondait amoureu~ement sous $1.'S re
nt'tre~. On vil des f1 mmc.• ouvrir leur corsage et lui mon-
1.rtr leurs seins quand 11 paraissait 3 !!On balcon. ks ,\J. 
gérois, maintenant calmés, ne sont plus très Ciers quand 
on leur rappelle ces choses .. . ' 

Cependant, l'incendie s'étendait là-bas, c'était la loi 
bafouée, une barbari~ Jechalnt!e, le gouverneur, repré
!'ent.mt I~ France, bafoué et ridicul~. Et tous les jours, 
la marche triomphale du beau R~gis, aux yeux de ~~ 
lour<i, aut braœl11l5 d'or, escorté de ses alfidés à la mr 
traqu~. suil'i d'une plèbe de marloui, de ru!lians, d'il
luminé-s, hurlait la mort aux juils. 

Il l' eut alors, A Alger, un préfol qui comprit la' situa
tion et qui devait plus lard. p<'ndant la guerre, devenu 
gouverneur, maintroir aussi habilement la paix en Algé
rie qu'il l'avait romt•né.l autrefois. Cc prélel, M. Lutaud, 
eut une 1dëc simple. mais efficace. 

Il découvrit, da'lls une garnison fronçaise, un So!J$
orricier aussi « beau », aussi casseur d'assietles et bret
teur pluq habile que Yu Régis. C.e personnage, Laber
d~squi., se troura un beau jour dans un caré d'Alger 
oomm• Yax Regi5 ~ pénélraiL, suivi de sa cour. 

L'u~ge Hait qutl tout le monde SP levât. Laberdesque 
resta assis et tois;i dédaigneusement le glorieu.' pen1on-



nage. La légende veul qu'il lui ail lrou,·è le nez mal fa1I 
el que, pour le retlifi~r. il lui ail LÎ1 ë le-s CJr~illc~. 

Quoi qu'il en soit. il } cul duel. Régis y ful touché, 
c'est~~-dire dégonfio. JI quillll' l'Afrique -Ou .\o,.,I. Il s'tn
slalla â 1\ice, fonda un journal à bonne portcc des plus 
glorieux casinos, ril un mnriage riche cl >'est assuré, 
eomme on ''»il, de belles relations dans le monde de~ 
lettres belges. 

La Buick 6 cylindre$ 
C'est la voitun sènsible, silencieuse et simple. De con

struction impeuabla, elle rivalise de solidit:é et d'élégance 
avec les plus grandes marque!! europ~nnes. 

Une fable 

Un êlecteur Facétieux causait arec uo s.ènawur lorrain 
qui passe pour avoir êlé fort lié 3,·ec AL Ernest Yilgr~un, 
1 ancien >OU:>->ecrctaire d'Etat au rav1laillemen1, dont le 
cas, à la· suite du rapport de )J. Louis )lann. commt:.11c" 
à étœ assez maU\ ais. 

" Cela doil >ous ennu)et. monsieur le sonaleur? disail
il; rous l'avez bien connu, ce pau,•rc 1·11grain. Que faut
il donc en penser 1 

- Je \'ais ,·ous raconter une « fàuve >> comme on dit 
dans mon pa)S, reponÙJt le sénateur. 

« Il ) :JVait une fois un mointlau qui a,·ait trouvé dans 
un amas de crottin de cheval de quoi faire bombance. 
Survient un chas~eur qui épaule. le main.:au le voit à 
ll:mps, .,·envole il lire d'ailes, el le cha~seur manque son 
coup. liais ne )"Oilà+il pas que ce fanfaron Je 1110111e<1u. 
1ou1 lîer J'a•oir échappe au chass.,ur et d"arn1r faiL un 
bon diner, va se iuchcr sur un loit el ,;e meL a chanter 11 
pleine voi;c Cette fois, le chasseur ne le ràla pas. J;;t cela 
prouve qu~, quand on a trou\.< à Jaire sou beurre dans de 
Sàles histoires. 11 ne faut pru. chanter sur les toits. Ernest 
\'ilgrain, aYec son sous-secretanat, se:. baraques, >es au
tos. se. châteaux, a trop chante ~ur le:. toitS. » 

lie Lrou\ez-vous pas que cette fable peut ~·a~pliquer ~ 
Leaucol!P de prolileurs de guerre en Belgique aw;s1 bien 
qu·en France ·1 

Marc de Salm 
Là lettre que le oqualide .\IJrc de Salm a adre!lsëc il une 

agence de Berlin pClur solliciter un emploi de tt-Jducleut, 
el que nos Journaux quoûd1ell3 ont reproduite, a l.oul dt 
même fait quelque seu;;al.lon. Beaucoup de gens ne pou
nienl croire à tant cl'abjeclwn. D'autr..> >e sont élouni:" 
de ce qu~ les Allemands a'eusseul pu> fait une SJtuat:Jo 
à la lr1pouille qu1 s étai! >i l.11èn emplo)..: ~ servll' leur& 
dessems pcndanL roccupatioo et qw se réclame ile ia 

gerrnanoph1lie donl il ltl preU\e, p.:ndaul d1~-hull an>, 
au /1atriole. 

La \'êrité c"c•L que 1larc de Sahu ilcgQl)laJl les Allemands 
au poml que, quano ils le \Oyaient ~cnir vrendre la11guc 
à l'<tal-major pour son article quotidien, ils vomis..«aient 
leun. doigts de pied. 

Un soir, Marc de Salm se 1roum1l dans uue baignoire 
de la Scala, où il plaslronmul, lorSqllll la porle de la 
loge s'entr'ouuil doucement: une marn, d.:mew·tce incon
nue, mais qui (euail uJ1 Journal empli de la chose. oinlr~ 
Ju.isil par rcalrebfülernenl de !'buis, el appljqua, 6ur le 
facies tfo Marc Je Salm, qui souriait aux artisle$, le ma
telas remboull'e qui creva sur :sa !ace ignoble ùe \'Oyou. 

Aveuglé, éperdu, il dul gagner, en làtonnant. le lalllllory, 
où il lui foJlul une d~mi-heure pour 'e nieHre en etal 
de ... ~ule1· dan~ un fiacrt q<1i voulùl bien le l'l?COnduire 
à domicile. 

uuand, le lendemain, il pria 1~ Allema11ds d'oU\Tir one 
enquête, il,; lui rirenL au nez. li parail même qu'il s'en 
tc-ou•·a un pour Mrlare1· que la ... chose dont avait .,t.; 
cntaplasmè le vJ.Sage de .\lare do Salm n·a,ait pas rnérll~ 
t·ctle 60uiliure ... 

Lea Zeepa causent 

- Ce jardin esl très ~gréohle en Hé, parce qu'il est 
lrès arboré el très ombrageux. 

- J'ai élè à Venise : si vous sauriez comme le palais 
des dogues œL beau ! Et tous les soirs, je me suis gon
dolth! sur la lacune. 

- Mon man m'a donné une magnifique fourrure "' 
chienchilla. 

- fo vous recommande ce Yin : il vie ni de chez mon 
!oum1"SSeur, la maison 11.idoc. 

- On a vu au Jardin zoologique d',\nvcrs des chiens 
pa1m\s gentils comme de.-i amours. 

- Je me suis coupé l'haltère du poigne! et on a dû 
me mullre dt'S points de soudure. 

- Qua11d nous allons au speclakfil a\•ec ma bru, nous 
pr.inons loujour. notre fosse-1!n-main ; sinon nous ne 
voyons pJs bien la phr)siomolie des artistes. 

81'0 O'.î J7l' AJJltl 
•et raae eo 1oie 

Lomme 1'011rf KDi Po.a 1 
Tel. : Bruxelles 11 'il.Ill 

An••ra '~ 

Le pêcheur repentant 

Ceci ••t une hiol<me 11ui nous \'Îenl d'Angleterre. 
l ne prison de Londre, ho:spilali"Sait, pour la quann

lième fois, un Heux 'agabond, iHogne, batailleur cl me
créanl. .\ chaque fo15 qu'il êtall entré dans ce péniten
cier, on lui avait proposé Je lw envoyer le pasteur. îou-
1ours, il a,·ail refusé avec indignai.Ion. Or, un jour qu'il 
se trou•·aol da11s le préau, le pasteur '~nt a passer pres 
de lui. Sans doute, la \"Ue du sau11 homme~ aurêolê de 
che\'eus gris et les yeux pleins de bont.e, Iil-elle sur 1:" 
vagabond w1e impression semblable à celle que ressenht 
saont Paul sur le chemin de Dama:;, car, silùl réintêgré 
ùans sa cellule, il supplia qu'on lui dopt!chàl le m.irustrc 
de Dieu. 

« llonsieur le pasl•ur, lw dit-il, je \Oudrais que \'Oll!I 
•·ou:; JSSè)lez à cùlë de moo, sur mon lit, et que \OUS ré
c1hez. â moo intention, une lirière au Tout-Puissant. » 

Le 1•a>leur icx~uta: 11 adre>sa au Seigneur un~ r1ri,.·re 
ardenle qui dura cinq n1inutes au moms. 

(t Entore' une ! » supplia le prisonnfor. 
Toul dévoué à son saint ministère, le pasteur récidiva. 
t< .~juuh:t-en 1:ncore une petite», 1liL le \"Ogabond, quand 

il cul termin~. 
u \'ous e;pi:rez donc loucher le îrès-Uaul par la lon

gueur d~ nit. pru!ré5? qucslionn4 le pasteur en souriant. 
- Ce n'<>I pas ~a. lit !"autre, mais il l a qumie jours 

que je n'31 plus bu 1J'alcool. et ~a me rëjouil le cœur 
oie ,,.;ulir •utre haleine au \\bisk)'.. » 
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Le baron de la peinture 

1,,, linanr. a ·• h.1rons. rn pri•nn ou rn lihrrté; Pile 
1·n 11 l~. l..a [lOlihque en rrmne Il la prll('. w P" ··i• 
,, un romnrnr11l,.11r. Pourquoi la Jl<'Întnre n'a-t-elk fl" 
~on haron? 

llu mnm.·nt qu'on ulili•r li ~a1·onnNIP A "ilain, il 
fonl 1•11 foire no rmplni jurlirirux 

Non• avnn~ rlit c1>mnwot il nnus •Prnblait 'I"" M. 11in
çnllr rt ~on titre •'rmboitnirnl parfoit.nm1t. .\prè• 1111 
l'"n ~·~1flnorm1•nl, il O<>IJ!' a pMu c'flJ" t noblr artiste hi. 
~nit 1111 hnrnn 11'11n~ auMi jolie pointurr que If Terlintlrn 
fai~1if un \·frnmtr. • 

\f:t1• fr. r-·intrr• n'auront-il~ ra• Ir ur bllron? Cc • . 
n1it nmqur. ll'nutanl plus que nous <nons un pPinlrr 
uriirir" I rnlro• tous cl qui s'r<I impn••. par 1111• vir 1fr 
Mn<l.lnlP r" hrrd.- ~rti<tiqnP, a«•z à part p<>nr lf'IP •11n 
~lhntinn nr fa;..,. pa~ dr jalnu~. a'""' m~I• au mnuw
mrnl Jl<>Ur qn• lou• Ir• nrli~lr• soient li•!" rl~ lui. Nou• 
"""• Mmmil J.lmP• Ensor • 

. \ litrr acrrc<....,irr. no11• riirrm• 'lll'il a unr bl>lle tM•. 
quj Il' l1lanrhi rn virilfüqn l N r<I M1rnue d'unr noblr!l.<e 
imprr <innnanlr. 

"\ou ardamnr..- I• li.non F:n•nr. 

L'affaire de la rue de Livourne 

Dnn• le t<rnnd di~ro11r• qu'il n rrononr& ô ln Ctiamhl'r. 
pour Mfrndtr •on lnukrl Ir ministre dr la <:nrrre r~I rr· 
feOll •ur rrttr • a!l.ur~ rlo> I> rue dr !.ivoumr 11. qu• 
1'111ml'mi Pak? lut 11• premirr h signnlrr â l':rth'ntion ru
bliqur · non• filme• lonl!li-mr~ tonlrninl< dr f"ire Ir rn
·~lirr ,. 111, la ri'!'<"' q11ntidi1·nn1> nr •• t!Prirlnn! pn< ~ 
rnlrrr tlnn< l;I tlnn•"· \fois l'n11rquoi Pn.•? ~e lrémn11,•n 
•i hirn l)u'il finit pnr forrer l'nrlinn rli-« pouvnir' puhlir~. 
·ir Drvi•tr n tli! A J,, rh~mhr•. mardi · 

Jt- m" J'll'ÎA Adftl!ll-cé, pàr )Pllrf'tl pe-tsonDf!UM. à. ttJ,1.~ ~lJ: qui 
Jf' trouvaient. t1lcore r-n ret.3:rd d~ rtmbountemeot; je four AJ 
t>njoint d" "i:l,..r l~ur d41 en f•iunt 11pprl 3. lf'ur !t.entimf'lnt 
d'honoror .t dr •;imarsdM'ie, ~· tout rn ll'llr offrant Ir d~faj 
')Of! ('Ni.ainee 111\tuntion .... f)f'nonnrlles pouvaleol ju~Hfier. 

J'ai l!u Ja grllndo. 1.it.idaction da '\"'oir cM. nppP1 "ntend\1. Il 
nto nwt~ à Cf jnnr ~ lili:;ze qu'un t.rèa ~lit nnmhl't't d~ CM. 

peu 1mp<>rtant.. dans l""'!n•J. il •'•!lit <l'o16cfon qui n'app.ir· 
tirnoPnt plua aujoo-rd'hui à l'armN.· l\Ctivf". c L'aD'ilÎl't" de l:\ rue 
de- Li,·oum~ • f'•t done tf"nrunH.: t.oWt 1._ "~·Ant.-dmit, ont N1Çt1 

f~lill\iM"m~nt lr 1r part ttroporHonnellr d:mc. If fondll; duln1n 
ft piarfnitrmPnt f'•kut~ tau"" f,... oblia:1tin~ ttni lui i~m. 
h.1if'11t rt. jr lirn~ ~ Pn faite ici l:. d~efaratJon publiqnp, il 
ec:t dUrr-Utiv\·mrnt pt.-.bli f'lUt- iiln• ont p!4rl;)it~l"nt ('ntendu lrt 
\"O-ÎX cfo IN.voir ot dP l'ffonn.,ar. dè<i t•inriant aQ il"' ont pu 
11c rl'ntlrf oompt4' d1l fandrment d<': h n:dl\m.a.tion 'JU.i leur ~tait 
ad~ 

r~li<ilnn•-no11c ;l'a\·nir <rn' rl" hnll<' il? r~U!lllllft' ~ 
l.1 vni\ ~" n .. ,oir rt tir· rRonnrur. 

Sur V an Remoortel 

On ~ai t que la sali" drs ·~~nœ< rlr· la C:h11111hrP. ri ln 
lrib11"' •k' j<mmali•I"' cc ,·irlml M que Il. l'an n, •• 
mnort..1 ,. ru ·111! 13 p~roll'. C'~t pn11r marqurr rPtlr i
l11nli1111 qur Ir qunlr11in ri-1lt"!>ous rfrr11lai1 la semoinr 
rlcrnii·1 ~ è 1. C'hamhtr : 

Cha<11tt. 1ft f'c/;(11 jurqu'à flntnr. 
Pmir111it qurl<f'lt 1·f1•r floUrur: 
l>iag~nr th,.-rhail ull ilnmmr, 
l'an Rrmoorlrl, am a~·lit~r .. 

RAPPORTEZ 
vos 

SOUVENIRS 
de vacances dans votre 

KODAK 
En une demi-heure vous 

pouvez vous servir d" uo 

KODAK 
Il y a des Kodak de tous prix 

Demandez renseigoc:nenb 

chez le marchond d'appa

reib Kodak de vo tre 

- -localité - -

IODAI L10 

36, RUE DE L'ÉCUYER, 36 
BRUXELl.:.ES 

DES VACANCES SANS KODAK 

SONT DES VACANCES MANQUÉES 

.. 
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La faillite de la tcienee 

c..u~ k' ·. ç · ! est ' L'h<>tlUlle qui tapait 'ile a H" lou
cht pu ului qui Upa11 dur, l'agile par le oobde, le miu
c~ ~ lt 1rapu. 

Et d1$0n'-~. hélas! le 5(ientiliquc par l'rmpiriqur ••• 
La 1011~ bi•n, la lailhte de la <rÏ•nre .• 
liais •111~!1e iMe a~•i de se monl<'r le ro11 pour un 

hnmme qua p<1~d• huit kilos ri• ma~ritl humain d• 
moio• que aon ad,.nsirP ! ,\h ! •Î l't>- anut 11!. m l 
songé à 11'.!!-l•r CIJll•ntirr, dans ~on ral..çon ou dans ... 
mAchoirr, d'un lin11ol M plomb de hmt kilos, ou, in\'rr· 
""ment, ,j l'nn a1·ait prélrvtl, dans la croupe 111· Drmp•••. 
un ro:,ber! dt ~ci.ie liHti'. la partie <'Ill ~t~ ~al• 

Enfîn, ccMOlons-nou• •: gj la •c1ence a lut la1!1:lt. 
l't"Jlrit au m.,ins a ron•en·é ses droite. Carptntu-r, rn 
•flet. w "U telui dt pl.1rcr - à dHaut d'upperrnl - "'"S 

mtlmo1re11 dan• le• rolonnr< du l'ait Paritim, 1l•u1 moi• 
a1ant la rrw:ontre. 

Aujourd'hui, au liro de vingt (ra~ b li1ltle. il n'~l 
plu• tr•l\lll prenevr à un cou. On Ili' pe<ll donr lui .!.!
nier l'upnt d'à-propot : nous e.op~ron• bi•n l•• 1n1r prcr 
rhainem•nl rt'(u par acclamation au ~yndical dr.! Cont· 
pa11Don• de l'lnl•lli2,•nre ! 

CONSUL TATION 

t.a nrlce ut u• detlllt.. •. 

Lea aénateur• bou.1euJéa 

Il ' •ut JO J h r 111u,...men.~e. la • •main~ J,r~i~,.... 
au S•·u~t . la Haute A<•··mblee (22 mètres ;ru.J, ·•U5 du 
niveau dr ln Senno) HM1l de o'ajourner à huit lOUnl, el 
lr• ><'11ill"U"" avaient 11u11tt\ leur place, lorsque hui' mi
nistr.,_., r1rr11t 310Îr GU grdfo que le> ptr,;< Cvll•rrib de
laitnt aWolument lt' réuo1r ,., ant lt I" iuilltl pour voter 
tr<1i.• lois up1ran1 • celle date ! 

On <»'ll'llt chu le prbident, qui ~enait te prCJldtt le 

train. On ttl/opbona au chef dr gare des Guillemin• pour 
le prier d• 1~ pri'lenir au pa••ai?t de l'ttpress. Le pr~ 
!1d~1 COl1"1:nt1t A rrurdtr son ro1a2~ - mais il n'a•at 
po1 nt le !'OUrirr •• · • 

Pen<bnt re t~mp•, le greffe ttl~phi11t à toos le ,;.. 
natl'tlrs d• 0..1'1ique pour lie~ d~ lorm«'r le lendemain 
une assemblée • en nombl't' •· 

On n'y ~nin1 pa•. 1J'1illeurs ..• 
On peut Jrre qu'en .11lt•1 I•: 1 qu'on lt !'llpr:ime. le 

S•llat 5e 1011 à ptu prO. lnai~ r romme ùl ~tait suppriml 
??? 

T..es &b0ttnemenlll aa11 Journaux et pabtfoatlolll bel· 
ges, trançala et anglal1 -t ~- • l'AGENOID 
DE~'E. t8, ne h Pendl, BnxellM. 

Aide-mémoire 

L• lirut n 1t '{ .• MdJ~ d'<>ffrir ) •a fianrtt Un<! 
partJli .. n ~ •1~. et 1011 rhol\ s'..st port~ sur la mu· 
Nque de "tne comp<,,tt par ll~-ll('t pour L"f 1."ry1U1it1 
de Lttonle Je L1,le. Il appdle rfonc "'" planton, un Hni
xrllois Mlur~. ri lui dit: 

• Tu 'a• all., chn &h~t. 1~ marrh.1nd de mu,Îq•U', 
telk a.Itt,;..'<'t, tl tu Jrmandtros I• p~rt1llfln d..s G'J11P1it1. 
Dt- f-rvn·nin. tu "l'i ~tls? ~rr-<: i ht mies•. rP rr'~ l 
r , dirr~ilr. Romrei ! • 

Le 110ldal part rn trMnl lu m:un sur sou aine, nrin tir 
nt pas °"bl1rr la hrrnir. \101<, m route. il rencontr.- .a 
1 ... nne ami<! N r.,,1 '" m ·t l uuwr, tant ..i •i bieo qu'en 
.:n.tnl chu r, liltur, un d<>Ute lt prend tt il dit à l'em

ploi~: 
•Je doi.s a1·oir Ulll' mu .. iqu~ qui a un nom de. maladit, 

mai< t:i r'e,l l'hernic ou lt'll Mmorro1d1~. ça je. oc ...,, 
(Aus ! • 

Les sobriquets du jeudi 
M. Emile Vanderoelde : 

Le ministre de lala justice ·············································· 
L'esprit à la Chambre 

On parlait, l'autre jour, à la Chambre, a•anl l'ouHr· 
lure de la ~Eant~. entr~ dtput"s, de IOU\tmr5 parltmto
tarre;. Et 1 on r•r~l•1t IJ"~• qa.and le partJ clérical •ou
lul aggra,tr le \Ote plural rn octro•ant une quatrime 
1011 a beaucoup dt> EO anm. \114ftlë ~t un beau moo-
1tment : 1~ pom~ lcndn& ,,.,.,. la Dro1tt. il prof~ra : 

• C'est la loi Ji:, quatre inlamrrs ! • 
• î ous fùtu, tt> jour-là, mon cht·r ministre. un roi de 

1'1n\1?CtÎ"e •. lua dit li. Î8Choffc'I. 
Demblon, qur fla•,ait, r1IA .1 l'i-l1111nl11· : 
« Le prrmirr· qui lut 1 oi rut un aoldal heureu1 ! ~ 
IIeureUA<'m<'nl qu" Pio"l'ar.r rre1ilt.1 : 
• Et le pmniir qui lut 111~nic11r lut un ajust.-ur 1ngt

n ·us!» 
A ce mom~nt. la ~anee u.mmeoçaal. On œssa de l11re 

de l'esprit pour faire de. lois. 
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Hiatoire d'avant-perre 
La nature, g~MretL<e, a doté cette haulte dame d'un 

IA'mpéranwnl e-.tel'•1I et d'appas débordant5. 
L'hi~toirc racon~ qu'un jeune diplomate lut reçu. un 

jour, par S. Il. - ah ! zut, puisque nous avons dit qu'elle 
~lait rP1nc, tant pt~! - en oudience de congé. 

La vi81le prolOfolafre e111 lieu en tête Il tille - et se 
proloog•'l iotenninabil'mtnl. 

Comme, enfin, le diplomate se retirait, la marquise 
della P ... dame d'honneur.l'aborda dans un ealoo voisin : 

• Jo..,11b 1 » interrogea+elle. 
Le diplomate n!pond1t &1mpl<?ment : 
« Non ... Jona~! J> 

L.. aavona Bertin sont parfaits 

A toua les cœura bien né1 

que la patrie eat chère 

Un jour, l'ami Jean Bardin quitta 'a patrie rn gfohal 
ri la ru• il• !'Ecuyer en particulier. Il s'en allait ,·ers le 
eoleil (•n gMéral) et le Cnnnet, prh Canne.. (e-n parh
cu licr). înut d'abord, il s'y grisa drs parlums des mi
mosas, dt=. •iol•tb et des ro<eS. <:a 'illa portait un nom 
~~.<luisant d• là-ba;. Il pou•ait oublier la brumeuse IM
g1que ... Ço. c'esr tlP.s choses qu'on dil. 

Notre omi Jeafl Bardin o ~levé un monument dans i'Oll 
jardin, Pl ce monument, r'•·~l Yann•lcn-Pi,. Et la 'illa 
' 'appelle: • \'illa. Manntkr1>oPis n. Et llonnektl/1-Pi~ 
1> •• loncûonne. Et Monnekcn-Pis a deux costumes : l'un 
ch- cha•-••ur alpin, pour le H juillt•l; l'autr., de combat
tnnt de 1830. pour le 21 juillet. Et t ce dernier jour. 
jour s\\crë, Bardin, tels les Oébreux en exi l qui suspendi
N'nt leurs lyres aux saules du rivage, suprr flumina IJa. 
byloni&, Bardin écoule._. chanter Alanneken-Pia. 

Lea yeux des vagues 

~ous connai~sion~ les Hus du bouillon. l( Petit Var-
1rillais, en son numfro d;1 26 juin, nous apprend que les 
''ague~ en onl auAAi. des yeux. 

Le journal nOO-pbtden • organi'~ un concours de na
t~llon da11s la M~d1terraMr. Un pœte du cru chante 
l'agitation dP la Grande meue : ' 

El. J..., poï..om diront : - Qu'..t-co donc qoi .., JlAU$ 
Aa-d ... as d• ce D'HJ.nde où nom: nou.. agitDna ' 
Et, rtgard&Ilt ltur ciel, qui n'Hl qu• notre ftpace: 

- Qu'•rri••·t..il! diront leo lhon•. 

BLUE 

Tontainr, tonton Ça continue. Puis, ks nageurs ayool 
accomplt le parcours : 

lA a:ior, avec: 1ea yeux de •e< .,.RU .. joyo..-, 
Lo. mor immen.8~. aya.nt Rnti bn.ttre leura cœun. 
'\" cudre lire dta:ioin, •)'U.beo gloneu-, 

La nom• '""""'" dt ,... ninqo"Uh. 
L'aède n'ajootr pas - di..:réllon louabl~ ! - qu'elle 

les trouvrra daM l t Petit lfal'seillais ... 

Sur M. Pladet 

Quclqu~:>-uns dt' nos confrère:; ont cru drvoir rattarher 
au ~!"'lème de l'elafFÏssement de l'a~sieu.. eu ~urr~. si 
t< rovak>menl • prntiqu~ par les ministres 'IOCialistc., la 
nominution de M. Pladel au poste d'inspertcur généra l de 
la bienfoiS;>nte. 

La nouvelle compositi<>n t!u coll~i;e échevinal de llru
xrlles ri Io résolution pri~ par le parti ouvrier de ne 
flM acrrpl~r de mandai 1i'~chc,·Îll. nnt éloigne \1. Pludel 
du roi~" d• Brulrlles. \1 . \'anden .. tde ~n a profi~ pi>ur 
l'attach•r nu sen ir• de la bienfai~anre, au c:ou,cmcml'nl. 
~I., pour• une fois, il [a111 le 1·ooonnaffre, il .i eu la main 
hrureu!'<'. 

Y. Pladrt. pendant rlu~irurs annee., a dirigé le «>nie,. 
tlP la ln~nlaisanr .. à la \ille, el nutammenl pendant la 
guerre N il n'v a qu'unr voix pout· rendr~ justice (1 la 
qualité d·· ron e"Prit. à •a bi<:n,·rill .. nce. nu souri de 
jw;tiœ et d'imparlialile qu'il a apeortè à s.,n admin .. 1ra-
1ion. â ~a lermel~ el à son catme. Son d~part a certai
no•menl ~ff rcgrrllé unanimement N notammenl par ceux 
que l•·• cuTonSlnnrc, ont obligés iJ se n'~i~ner à . on 
1l1•part. 

Il nou~ w $1'mhlê éq~iloblo de consla t;ir cc lait et de 
rrndre justice à ce brave homme. que la politique n'a pas 
gllé. 

??? 
Benjamln Couprle, pbotograpbo et artitbe, avenue 

Louise, est le photographe des art~. 

L'or eat une chimère 

Cela •~ chantt. c~ta se dit ousFi dan• le cnuN> d'un des 
11lu~ 1131aMt.• économistes d1• re lllmp~-d. ll. Charles Gide. 

• Quand serons-nous Mhanassé$ tic ces iulecte.s cou
pures? lui demandait-on : quand re\·prrons-nt)us la bonne 
'ieille monnaie d'or ~I d'argent? 

- Jamais, " répondit-il. 
Et rélle~hissanl h ce paradoxe, il se :nit •n devoir de 

le dêmontro•r dans son cours. 
" Tout d'abord, dit-il, 11 est reconnu aujourd'hui que 

l'or n'a pas l'utilité qu'on lui attribuait aulN!lois. On l'a 

BAND 
BeTT&R THAN BUTT&R 

La célèbre margarine anglalee 
Un vrai régal sur le pain et dans la. ouisine 

1b TDD l"illS'OW ....... L'>'O Lll '1/1 IILO 

_ ,J 



478 Pourquoi Pae 'P 

con!in~ danJ l('S ca•es d~ banqu"' et on l'a rempla ~ pn 
du p:ipitr. f:t tout c:n-tlie quand m!me. Tout mar hl' si 
bien, qu'il t!t infiniment probatle <JUe l'or ~ reprtndrn 
jamais •a r rn:tion. 

• Pi>w qu'il 13 rtprennt. rn effet. il r udn111 rrt1r•r 1~ 
b11cu ~ baruv e w circulation, qui °" eont pH r prl
ttnté par un dfp6t <for. Eske pouiLJ.e? :'ion. llonr 11 
faudra u J>A!5er tfe l'or tt on s'en pa--era. • 

r.1 voilà comm•nl il ••I d.lmontr~ que l'<•r n'~ qu'une 
rhim~,... ,.,.. n'1 \nyon• 31Jcun inconvéniwt. 

Queation de prestige 

Si. ~yanl <!-. meubles à cirer. vous trou1·u chez votrr 
fo11rniMeUr de l'+,nr.au•tique PREST.I. achtll'Z p~~i. mtnt 
cd uctll<nt produit national. que viu• trou•ertz presti-
21tu1. Sinon ch~nr% prestiillmo dt fourni~ur. 

Le aeru pratique 

!'i • u• ' r b.bloriettt, r.~ la 11.Sfr p • 
plus nrnnt •t tro11tz-no1:5 de radoteurs. ' 

GM ptUle \uilmaioe (6 an•) a tra1m~ r\tfantique 
t'I a 1 11 la connoi .. nnce d'un jeun" Enrop tn dt' g;n ~i:e. 
1 n jour, re i·~ne t.omme s'arrH~ au h:i.s d'un ftr lort ri ~ 
lait co q111• I" ll.innrken-Pi, de Bardin fa.il !. n• r11pit, 

Elle "'Rar,fr, intfressée. sérieu~•. rn !1llr ~·11111• rn~ 
'l"i aime 1\ ec rl'ndr~ compte el formule enfin: 

« Aoh, lt5 ! très pratique ... 11 

Anaifamme 

f J• \OU!CZ ceto tm • ' 1 

\OU trou•cz: 1.mufru. 
• Et 1 0 dU"Cz.\005. •• 
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Les sobriquets du jeudi 
VAN HOREN : 

Le cafard enchainé ................................... 

Evidemment! 

· ~1-zA·ou , 6 digne Po:rrq•oi Pal'·• no kru un 
ltcUur, • œ qu"t'.tl, nuthêmatiqutment p3rlant, man 
trompé par u femme en.-einte'! • 

(;t!!t 1 (!. ' 
Pm que c'est ta mo11Jé multipliée pJr un ti 

11? 
f:r 1011,, tl. 'M kdi'Ur d'un journal •]I •• •li ous-le fr111. 

d~mtnl, !i11ira •a r~rn~re dan. le plu< parla1l g~l1<rru ~1 
l'vn 101111111111 1 lui l'llVoyer d'aus~i di·plo1.>bl1"l 1 ah·111l11• -
~arr11~. eaHl 1·011~ combien il eOt lull11 d'111!.1111 ~ Il. 
Thil'!'$ pour '!"'' 5a famille formJ! un •'nti,,r 1 

li lui en 11\L follu 9 : Y. Thiers 1aut 1 :; : matlamc c~I 
ea morlit\ so11 1 ti: rhaque enfant étant le produ~I d'un 
htrs par 1111 smtme •out J IS. ljt-lti .. 91!S•l. 

Qwod cra1 dtm011$lrar:.d11m ! 

f>oaPquoi f>as? à PaPis 
Le krach de la Banque lnduatrieUe de Chine 

L ~ u"" moi qu' n en pnrl . ln .annon..,..11., ~u 
rc-Je. a•<--i la dh:oofiht!"I' d la "oc1t l Centrale d - Ban
que. de pM1 incl' Il la l~IC' de IJqutll~ ~e 1rou•e li. Chari~ 
DurnQnL hi•·r rnrore rn11pr.rh 11r i:ën~ral du bud11<:t el tl·· 
phk'ÎPUN autn' 1trooc1•• nff.1111·~ ni'I •ont inlkre~k df'tl 
pnrlementaire~. 

Cr n'est donr 1rns 11'11ior q111 ln cntn~lropbe couvr, et 
c'p,l d'aill.-ur• p1111r ... 1.1 """ la rnnique n'a pas ~i,; phi" 
11111\°P. On rcyrochail g 11fr nlrnu nt aut l•1nqu<'S françai-l'S 
"" ~~ born~r ~ de• npfroti1rns .i,.. lnut rep<>< ri dt' "" pré· 
ter outune 11<-i-t n au rnmmtn:r Pl à l"intln•tri". lî• 
l\anqut• d~ pro1in • <1 1~ flanq ,. lntl11'trielle M Otine 
se sont d!-pnti~ d r Ill' tlmid~ ~ M .... llan• ·fJUi"lle mP
•urt> ont_,.lJ~ ~Il imp d nt~" Dan~ quel]" m!'<urP onl
ellt<; W ma!heure1.1<e.<? r.'tct et qu'il e5t hil>fl diff...,ile de 
d <rJtn"r. ' 

0 rarall QUt' 1 llanq""' dt pro\ince <p !Îreront de ce 
mau< i• P" li Ï5 pouniuoi n'n t.on pa< -prouru <>flic11-
r.t:mrnl la B.1nqu lndt• lri•llr? On dit m1• le trou é\.1it 
lrr·p ~· il •'nait d'unr crnlaine 1IP millions - Pl qur 
1~· 11rands Pt.1ltli<•r•nrnh 111• rrMil, inqui•I• d• la rri-o 
l!'.•'no''M!le. n'11n1 pn• voulu 11111rrhrr, mnl11r• lrs r!fort• dr 
pPrSU3«iOn du l!OUHTnt•mrn t , r1•prmlnnt, 311 JIOÎOt Ôe 1·11r 
politiquP ri natinr11I rr krnrh r•ul avnir dM ron•~
qurnr!"' inrnlrnlnhlf'• • r'c•t I• rr,.,.tizr d» la Franr• rn 
[,tr~m•-Oritnl q•ri ,.,.1 mtn>rr: on pari" Mjà rir rmubl~ 
qui a'!tl"2it écla~ à rhani:-füT ri il r<t 11.U"Î ah<urdt, 
au p<>in• d• •-ur TN>liti • d"n\liir lai!..<i> lnm~r la llaD
qtlt' Indn.•tri~'• q 'il ~l'llÎI 11~ 1rJ•, rhu nous. tf~ la~.,. 
•tttct\mbi>r lt 11 "d Rj)nl r ... •:r• p r f'ttmple. r"' ~ nt d • 
ann~ d'dI w P"rdu•. 

l)n rltlll'.h~. it'aill lift! 11 rrruin~ re~rumalit~ po
hliqut<, el füund~~ ont 1-1~ rtl\'itc dt r t arcid~nl. p:rrrr 
qn'il a'ttint :Il . .\n.Jr+ Bathtl t. 5/onatPur d• la ~i"" •1 
fr~re de li. l'hilippr Bnthrlot •rrN!!airP !!in~ral du mi 
ni•tèrr dr• aFfoir,.. llr~np:~rr<, dunl la lort• pPr<onnalil~ 
pnrtr ombrai:-• ~ tant <Ir f"'lilro ~tn 

c. n'""t pn• ln prrmi~rr foi• qnr rrrrainr. prr<onnr·• 
mrllrnl leur< ranr11111•• pnlitiqt1• • ri l'Pr<onnrllc• a11-
0"•<11s d• l'inlf.r•'I nntin11.1 I l':'r•I Ir malh•ur rir• Mmo· 
rrati~ "~ Oi' r: c !up11nrttr Ire fh r onn:llil~< tf"' pf"t"lmÎrr 
plan. On rk-lame d,.. ltnmm~ ,j,-. dll'f•, mai- M• f!•l'1111• 
c:h•·f •'af!irrnP, on ch•"'h" I' l>llllrr 

Le nouveau bâtonnier 

:•..,. · h., ~ • r. l.1 '-lllr dr• Pa•-P~rda•. 1"' 
t'Oultlir<. tout lt pafai• rt m~m~ 1 •bord< du naui• 
•ont !!rouÏ11ants. ''' toi;~ 1 ltnl, s'a:-1tent l·trdilmtnt. 
ÎOC?e6 ::ra'11'<, BU!!·'r.,., tradillonntllt'5: 1~1'5 I~ 
~lh:lnfes fl f~nlai•Î•I('!!. romm~ crllt• dr \(• ~p \foM· 
Gt:ifféri. qui a pr1'.Sq11r l'air rl'on" ff)Jti ... d,\ •13nSC'1J~P : r~ 
•liJhlP ,fhomm". •ourianl, 1nl<la111, <nulillnnl d• ~upo 
rn l:rGll!lP. ,1 l'air d1• 1J.in<ri ,,, 1 If rnmmr il dans~ (~\'!'<' 
quel brio!) •r• n!fair1·1: to~i?! nu~"'''" romme r.111• 1lr 
\l. \1,•xanolr•' fülln n1I, tn~r$ ln\'•l1lri1•11•<'< rommP r('ll• 
oit \1. Rnvmqnd Pninrnr~ 'Jiii n f'oir dr 1 achPr, dans .,... 
pl°•. l'im•nir. 

\!. \lnandre Miller nd prf•idcnt de la Républiqut, 
n'oubli~ pu qu'il est d'abord O\'OC t : auwn de ~ 



hommes q111 paMllHflll ll\oir d~erlè le palai< de ~lice 
pour le palai< r.ourbon, n oW.lie qu'il e-1 d'abord au>
cal • f.(l! anritns mmL<lru, lt· Lhe>piteau, I~ Cn1ppi, Il"! 
Gutrin, lu Klolt, 1'3 \'iolf,lle. on comprend qu'ils aitnl 
repr15 leur pl"OltM1on, mai• tt• mioistrl- en t.-n:icc. 
lts !.éon ll<!rard, Il':! J•41•anl, Je, !.<:redu. ,\mtide Rri~nd 
lui-m~me, comm• 111 ne 1•as ••·lonni'.f 'lu'ils pui!M'M !<' 
pa~Î•JOner pnur 1'1-1...-linn de ce pl'n><>nna~e hononr.'111~ 
11u'"'1 11• l1.\lo11111t·r" 

r.'e t qur, pou r ru~ Ion•. le bâlonna'I parisio'n, r'1 .1 
<1uclr1111 .. rho"• 1l't•1101 ni!'. 1,1• bâlonnirr a beau n'~lrr rit•n 
dall1! 1'~:1n t . il r•I li• n•pr~~rnlan l élu du corp~ qui, ru 
n'alil~. H h ln li.i-r• 11•· l'Elal pnrleme.nlnirc• N rl•JH1bl1 
rain. 1..: haw .. 1u 111 l'~d~ o'r"l-il pas en r+alité la r.t!<lr 
1orilil~giée ou s.• l't'Crule 11('<"••-'airrmml IOtJI le h•ul l'l'f· 
•minrl dr l'F.l•I lraoca1• 7 \'nlU-lc"' r~uni<. IC11J1 CM 
i:rands •"'cals parltmc1111im: .-o.,.i-le•. r.<unis Il'>'" la 
robe, som l'uniloftn" : comm~ on' •~01 loitn qu'i~ ap
putitnn•nl A une rorl~ d.- (ranc-maÇ(>lllltrÏ<' ! 115 sont 
u~nt.s à de:. «TOUpn, A ck• parti< dilr•~nl•: ctlui~i 
puse JlOllr ra•lical sociali•le, cel aulre t•t ltiqutl~ rbc· 
1io1111airl': qu'1mport•? \u fond. il- ra\'.«)nnrnl, il• 
1~nstnl l<>tL• •le m••m.- •ur A ptu pr/>< lt\Ulr< lt< qut:<lion• 
t"'ltnli•ll~!. Il• rnnçoi1·tnl toue la •-Ït. leur vie et cell• dr 
l1•ur Mlion. 11• ln rn~mr m~ni~rr: commP un pror•• qu'il 
~·n~il dr. iinKn•r ri d1• ~·•'1n•r de n'importr qu•ll•· f.1ç11n 
Qur ln rau~r pu1«r Nr• rr.·iséc plus lard ti<'vnnl l'rtll• 
supr~mr· iuridirlion qu 'on npp•ll• l'lfüloirc. p1•u lrur 
ch~ut; il •'np-11 d'ahrud rl'ohlmir Ioules J.- prrmihP< 
plncr• tl •urlnut 111• Ir• r~•rrvtr :\ l'honornbl~ rnrpn1·•· 
lion ~,..' rot.i~•: JI fonnrnl 13 ria«• poliliqur ri j11ridiq11r 
la uatr p~r1ruhe d1 ! hnrnm" d'Etat, leur dipl~mr • I 
f,,.ir rolK' l<'llr <nnl,.rtM la cmlc•: ils <onl r~ que fui 
l'on!re ~n~l"rial • llomr, J,.- arnff'JI dans I' \nRl•t•rrt 
parltmtn11ire <lu .,,,,. iirdc, l'ari•tocrati~ lt \'eni!t". Il• 
•ont I~• mallrts dr l'm,fu•trir parolitre: il· ~·M•lll ~ 
f.-.rmul~ mapiqut5 qui parol«rnl le< ...,,.,., impruifrnl' 
el ln rllormn prompt,.., Q,,.,..t,e qu~ re< pam r..,i; ma· 
l:'Ï•.lrnl• ~o;:n•Ul, ilcnmt qui il< ron,.•nl.•n! ;\ plai•ltr •l 
q11t, 11111<, Mpcn•lr.nt ou nnt Mw·ndu d0PIJ't, rni~u~ hn• 
lnul j\'rand ovor4t, il r ~ l'~lnlfe d'un gard• d•s 1r•a11~ 7 
Qu'Ml·rt' q111· rt' ln11rlinnn~ir1•< qui Mprndrnt 1l'•m 1'f'tl• 

rnnl rnrl"mrnlair1·? l.'av<1rn1 •eut, ~uiourd'hui, .. ~, Hl• 

rl6prndnnl 1tr prr~r1ur 10111. C'est pourquoi il impo•n A 
tn11lr l'nrtil'il~ 'lllriu lr •n r~vcholo11ie profo•<ion111%· (pro· 
ri1dur. .. 1 $nph1•liqur). 

\uSJ>i 1 i1on,·nt>u~ 1lan! la ronwntion. l'ajoum·mrnl • I 
le fa•"· liais il IJ111 !ll\nir qu•. quand nn a ,·1111h1 ~nu· 
<lr:ure I~ rn111oir au' a\'Qrot<, tn faisanl apr•I a1n tiin· 

pfl•nrM 1ndu•lritll"", on n'a eu q~ dr< dHo01rr•. 
Il• f.• Sl\"tnl rJ il• Hi 1riomphenl. 1 .... bons rol•irr• 1 Il 

raul ltS 1oir d.tn.Cf'r la dan!(' du <eafp autour ~e \ tl;iom 
ou dr I~ llanque lnd•"tri•lle dt Chine! 

I.e- ~rri'llu lra•erJr un~ tri-~ d'au<lérÎI~. r:e.1 pour-
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qun1 il rrmd comme hl1011nitr U .. \ll>trl ~lie •. qui re 
to1Kbe pa;; à la f"'liliqul!, plaid<' sans «lai de !.rM~< 
alfatrcs Cl\'Île< glui dki~n~ d'oflirr pour dtleodt.! r. .. to. 
l'lw le barreau e:,I politique. plus 11 com 1en1 qu'il ait 
l'air juridique. 

??1 
llu1111i " J<lart•lH, cos r.•Orlin11$ wnl tout à fail d~ sai

son û Rn1xelle5. Voir le> •'k1 lrnns 11~ crll1• $emainc, au 
Con•~il tlt !'Ordre du Barn~au d',\pptl. 

Le grand escroc 

1,. lout, aujourr1'11111. ,.,, oie 1l1•l•·11i1 uu rrcord. Le 
1•5•'11d<>-banquier \lari-llei 11:11111, •111~ 1'011 11 .. 111 <!'arr~ter 
1•otœ la rÎo<Jniéme fois, ..i~nl .-0111111 1 0111111e le prince 
dr• ..srroc•, d~ienl lout A bit S) mpaU1111uc. 

C'était d'ailleur> un escroc bt~n pcnunt. Ptr;onne 
romme lui n'eut l'art c'3Sll1quc d( faire entrer dan• ;;a 
QI!.~ J'ar-cnt de< tum. \lftclant d,.. opinion• ultra
rtattl<l:.10a1rfo'. 11 en,oyatl A s~ cbtn~ urH! SGrte de 
lellnH:U'Culaire où l'on liwt (file rh~se lapidain : 
c 1:<•n<en111eur •n politique rar 1rad1tion M famille. je 
&111• •'iralemenl e»n..,.nat(ur par lta<htion linancièr•. l:n 
t~ l•·mp< oie nt'g-~lion w1alr <I 1d1g1c11~. lt< amis •le 
!'nuire doivent serrer lf•.ci r.wJ;?• nuruur fi•'• r.lpltau~ ~. 

Ct•ll~ lorte paroli• ,,.,1u,.a1t '' 1u11l11111lo·1111·nt I~ oour· 
~""~ hi1•n pensants qu'ils n'J11 .. 1l11i1·111 I"'' it 1•<1nl1cr leur 
nrj!Pnt h 11n bomme qui n\11il ilr• iMt" ~i ~umcs. On ne 
•11nl(Nt1l pas qu'il rouvail 1.. "'"" al"qui"'' i•n 111Milanl 
J~n· les prisons. 

On nous écrit 
Le triomphe de la lumière 

Cher c. Pourquoi P 1 ' • Ur u 13), 

,\\·N VOUI dlj/o jfté fM ) rtlX aur leo cadroiu lumÎPenl: qai, 
N!' IOÎr,, f:.Ont ttn.~ indiquer l"heartt aax froou:u~ des édificu 
publia! C'eux d"' ~- du Xord rt du )111Jj n• oont pa.o très 
bnU.nu, ..W. celui .i.. la llc-~roe. d- l'tlt<tricit~ llambo~ 
<lu ~. iai1 poo.itr....,nl on llOll llOlr. ~Dt le p&W d.. 
l'Oboennumnne. il dott J a_,. QI><' bor~• cbna ce ~oât-là. 
<\11..., .i·.,.~ ind•• ""la ont 1la vu le parti à ,izU ~ la 
•1~ .... t!or'" Sur le t.~,l! i:sn Îtr'I""'""" • 4.rao tlee-

v~trt ~aclrûrt 
à krke 

ptNOlllldle 

ETABLISSF.MENTS 
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Lnque annonœ l'b~ure., qui cll.a..nge tout.es les minutes; tandi4 
que le• paM.>Dt.o y J•lten~ i .. yeux, les tœlames pasaenl, •• •ue
cèdenl et forcent le oom du produit ,·anté & pénéu.,. dan. les 
cervelles les plus rifractair ... 

Que pense1-ait notre ministre dé&- chemins de fer de 1·îdée de 
remp1actt le111 œd~& lumineux de ses grandes gares par un 
a"'JlO"ÏtiI analogue! 

Ce rui •erait pas pluo laid - oh ! non ! - quo les horreurs 
qui, aoos pr~te,"(te de ?&clame, profanent les mt.H't<. des gares; 
tl puû, celn rapporterait un roi11ionJ &i. pa.s deux, ti pas trois-. .• 
ql.*e ~it-on! 

Si fét.1iis ad.minWrateùr clo • Pourquoi Pu! ., Je oourra..i$ 
au ministère ••. , je volerais au tûèete. de ta société électrique; 
j'arraogeraia ]'affaire ~l. je loucherais: une prime qui me per
mettrait. d'oUrir un d6lit.f'l déjeuner littéraire à me& amù; ... 

Merci. noire administrateur y court. 

* . 
Plaidoyer pro domo et ad... femcnam 

llfooaieur le l!U•cteur en chef, 
Je m'excuse. d'occope..i: en.core vos leçteurs de ma pen:onna.· 

lité, qvi devient plui<ll enoombrant.? (1) f'epend3Dt, vot"' oor
~po11dllllt, aimable- par aillew'S, potle .. or moi quelqoœ ae<:\1!18· 
ho .. oon!Te leoquelles je demande la pennù.\ion de proteater. 

J 'a1'rai.s dé<>oché à M. Carton de Wiart, qui pré.'1dait. Je ban. 
quel. auquel j'ai prio la porole (aprO. bien d'aulrOI, d'ailleurs) 
un h'ait., et même un t mit acêri. 

Po~u~i me .. ~âia-je aUaqu~ à M. Carton de Wiart, qui 
.. t !em1nuite, qualité rare panru ]03 hommes et. •urlollt. fl'lrmi 
les bomm.. belgea ! 

llieo qu.e nœ opinions philoeophiques diJièrent, j'ai t<>ujours 
eu ponT lui l'estime qu'on u doil entre. gens aincères, d.éfen· 
dant., obA<un à "" manière, l'idée qu'il croll être la plus pro
pre li faire prog,..,.,.er l'humanité. 

M. Carton de Wiarl m'a lélici<~ aprio mon d™'onr.<. D ne 
J'n ims fail avec le ton de celui qni vent. foire entendre qne l~ 
lroit, si acétê fût-il, ne l'a P3« atteint. 

Ai-i• bien réèllement mi& le pied. 1 .. pieds dans le plat! 
J'ai sa.i.tri aux cheveux, jê- le veu.x bien, l'occasion qui .u prér 

sentait. de réclamer juatiœ, dans un milieu où j'inspire quèlque 
sympathie. même pamij lea hommê:S, m3Ï! ne peut.on deman. 
der œ à quoi on a droit. """" meUTe 1.. piedo dans le plat! 

Je ne. sa.i, $'il y a, dam d'autres ~ys, des femmes qui veo 
lent. élre deo bommea et avoir tou• le. droit.; des bomm ... 

En Belgique, noW1 voulons rester femm~.s et. &voir toua ]es 
droite d.,. femm.._ 

I.e malheur est que tœ .hommQ qui tiennent à Jeurs privl. 
lèges ne comprennent.. pu nos droits comme nous les oom. 
prenons. 

Il y a quarnte ans quo je r&:lawe jrutice el que i• persil· 
~·èrè dana mon apogtolat1 comme dit votre correspondant_.. bi~ 
qne 1•açcueil réservé à nœ premières tentativ-es fut plutôt ré· 
frigéraot. J•a-ï matthé droit. au but, sans me 1ais.ser rebuter 
par d'innombrsbleA o"-'t<l<:lœ. 

.J1 a"Ç>aÛ! le. tentime.nl qne je trovail.laù pour celles qui Vien. 
dronte après nous, ear ja n'~pérais pas: voir triompher mes. 
idées de mon vivant .. 

J'eatime qn• la guerre nous a fait faire un bond do quinze 
ans pour Io moins, maU. ce progrès dont profilera l'humanité 
tout entière, J'c.xcmple de.. pays qui, depuio l<>n~ps, ont 
émancipé le:urs. lemme-~ est là pour nous le prouvez, a ét6 
p.afé a.i eh.et" qua no'" a.\•005 à peine le cœur de nous.- en 

-réjouir. 

(1) • Pourquoi Pu! • e1t trop galant. pour contredire 14 
•ig:nat.oire de œtt<> lettre. 

Je voudrai• continuer mon aposto!At ;. la Chambre, ofl je 
poumlil otn plWI otiJo qu 'eo lr&•aillanL dans la couJlne. Lf 
phrp..~rt d.. lois concemont. 1.. femm..., ont ""1oin d'être ré
lorm~s. Je n 'espè~ pas que i .. êlect.elll'S màlculim qui oom· 
prendront que l'équité e>ige quo les lemmee pui...,nt enfin 
faire ent.eIJdre leur voix 30 Parlet)lent geront. ayez nQmbreux 
pour faire >riompber leur oa.ndidature et celle do quelques 
autres. 

Nou. &0mmes cependant décidées à uo\lll pré!ent.u aux 1ul
(Tages ..,.,,. les an!pic .. du Parti général des Iommes belgea, 
9ue j'ai fondé a~·ec Lêo-J?.ie Lafont.aine, l-"Wle de VO$ académi· 
cie.nnœ, dont ''PlU appréciez justement le.s méri~ dal'UI \!OtM 
demi'}r numéro. Ce part.iJ qui ne vise que les réformM socialea. 
•• d......, au.deuus de• portio politiques qui di..;;ent le pays. 
li ... n~ire quo, mettant de o6té tontes questions 

d'amour.propre. pe-reonnel.. DOM nous exposions à i.~re black: 
boulÔOll, •fin d.o p .. er on princiJ>6 q,oe nons eatimonB être juste. 

La crainte de. ennemi• du féminiJme provient de ce qu'ils 
çqnsidèreat. nos re~endfoation.s comme ét.an~ ~dirig&e3 contre 
l'bomi:ne., alon qoten réalité oou.s n'avons d1tnitre but qu.e. de 
lutter conLre les ioiu.•ticeo dont 1.. lemmu ont à ~ullri:r . 

Quand t. masu aura compris .. la, le triomphe de not re 
'=".ao.se. eera complet. 

Veuilléz agréer, etc. Marie Parent. 

Meeting en plein air 

- Oui, nous rorucoa.s les portes du parlement • 
demain, toutes les renunea belges pourcont p~
te odre à deveoJr femmes de Chambre 1 

Souscription pour le monument à élmr à Paris è 
1 a mémoire das Soldats Belges morts en France 

Report d~ liste• prkêdcnt .. .. .lr. 60,$76.91 
M. Franço~~ Empain, banquier ................... ........... JOO.-
Partio de whist, au • Lion belge • •.•.. .. LlO 
lldepbonoe Thiry . .. . ..... ...... ........... ........ .... 10.-
M. De Blieck, queal<our do SénaL . .•...••......••.•..•• 50.-

Fr. 61,1!38.0l 



Epilogue de la Journée Coloniale 
Sou! tir' rh.-Vf."U1 blancs el rare•, saéj!e parfois une mè

moirc [rakhe •l Jbondanle. Par P~cmple, chC?. notre con
rrorc et nn11 Gérnrd llarl"), qui 111J11s communique ces 
piquants et inédits souvenirs, sugg~rê~ pur la « Journée 
eolon1alc n : 

Que de drapoaas 1)111boliqu..., d"11ri8annnto <ympathiquea, do 
monumenl. a.polh\\ol•qu..,, de cli<coun apolt>~'tîquto, d"articl .. 
d1tliyrambiqu .. , d'accJam.&ti- lttnél1<1u"" en cdt~ journée 
«>loni.al" qui •n a duré trois (pu dH<' ... nce, évidemment, pour 
l'olfili<iol tnpar<i.mel ! .Et que DDWI <oici kom d"' débats de ce 
Congo, I~ aujo..,d'bui a•ec d,. Mbordemrnl.t d'enthon!i1WDe' 

Je me rappoùlo I;, lem!"' OÙ DOWI olj,;na ~ tout deux dan. 
la p..,.,. b<!Jge - •Oltt europienne - pour rompren~ tt d&. 
lendro la mognifiquo œune 16opoldienM qui •'ébaucha» aur 
1e • conlinrnt. my,t,érieiu ., au mruni de !A vute e:t ÎJ;lcrédule 
lamill• ll<lufomkl11. Dtu . A.·. Woulei:o, d~n• c L& Gazette >, 
moi, da111 • (,'lndépendan« •· A. ·J \Voulu•, l'intelligent et 
pratique lond•ltur lulur du • Moo•tmtnt g~rapbique >, qui 
av&1t wut dt)- 1u1~ n.i.ré Je parti à lire.t. pour lui même et. pour 
le .,.)'>, d• l'1mm"""' tnlreprÎ!O, cl moi, qut le gTI>nd uplo
nt.eo..r SUn~y &Ql\. fait gauteT aur &N ,::rnons. cbea mou père, 
aon ami. Au ntour de $0D voyage à la dkounrt.. de Li-rini;. 
•l4ne, Stanley 6&>1 '"''"' n>•oir mon ~,. et nowo préeenur 
eon pc<11 pupille a~, Ka.Io-Io, di,tin~ à p4rir, plwo Uld, 
cLui.. aon payt, au milieu d'une lornad• A cinquante ans de 
d11ta.nce, JI:' ~vola entore Kl-lu ·lu êooul.aul bouche-bée une 
loçon de piano donnée à ma ""ur, pui• r<mplaçant celle~i 
s\U' If! lAbourct. et t1'efiorç.ant., à. 1t0n tour, do c Caire moai9110 • 
011 eognont Io ol3vier de aa peLito l4le noire et orêpue. Ce typl· 
quo tk~mplaim de la mœ de Cho.m d&loignoit de oe servir de 
... ma.i111 mimo pour D11111ger el. ha11pail IA pAture à la mode 
carunt~ 

D'aYoit vu de •i prêa rétonn:uit. Stan te,., JO rt1• passionnai 
poar - mel'\'cllkaee<o expédfüo111 afn...U.e. <iolJlme pour Jw 
p1ua beau nimallll d'•,·mtures; et. la c-oloniiiat10n au Congo de. 
vait AinJi fataleom(".n·t. t.roover. pu Ll .nute, rn moi, un partban 
ardemment. «>nninta (1). 

Al&ia U>ut do mbne, J...J. W. et moi, uMnt de DOi plumes 
comme do lance. en laveur d.o la m.>gnillquo id..., de Léopold n, 
récoltlon•, t. cc JCU·là, plna do pomnu•• cuit<!J! que de lauriers. 
LM "'"' •kio\IX d• BelgOll rrouvaion~ <1u• le Cougo, ovec se• 
Jtu.Ju lu •l ,.., Ma.lco.ko (nom du p1orni...,. 1oil~let indigêno 
,.,. .. t.quol tr .. la Léopold Il), ÇA n'était vrrum•nl pas •érieux. 
1\o )a.lu' M• ko ko' U 1 U ! () 1 0 1 0' 0' O.. ooupl•·l• 
c rigo&ui • d" m·\la sua:gé.raiertt la. m~ rn in:l~rd1t. du Roi qui, 
frapnt '"l'C' da aionca\lds aue:i ri~ulet. ck'·:iil èke f.ou ou 
• ll"rur '° fora • avtt ooo.s. 

Sur <• •·•11ticume hilare du ~- publie, >eti.aieul d'ailkurs 

(1) ll4ppolo11a noua·mêm .. quo c••l 06 ... nl lùny gui fut 
ch•rg' do IA lr.duction traoçai>e do C•• q11'011 • •ppelé la • Bi· 
bic oongol•i•e •• c'œt.-à·dirc l'hiotoiro do m orootion de Io 00· 

Ionie, par !ltanloy ( • Cù1q onn6et nu Con"o •). 

BLUE 

fu•ot4<. oe greffer 1.. préjug'9 poliliqu"' 'les plna -
P,,,,ota: 

Cn pnd joamal e10tiqa111 I~ • Ne"' York He.raid • me 
pria télé ~rapbiqaem•nt, "" jour de lWJ ou J.893, de demandcr 
IOn avis eur le Congo l EdouArd Amiee1t', leqot-l commrnç:ait. 
;. appeler l'otlention gén6ralo 1ur "' ~ ... nne, par eon g~nlo 
d'oricani"'>l<lur de la ~péMtivt g.1nl<>lte et son éloqn•nco do 
hibnn plus ou moins révolutionnaire (plut<>L plia, nlora !), 

J'•llai done à G•nd nfJronl<r Io terrible grand homme on 
llOn antre même, au Vooruit, où jt- Ju.i ti& puser -in,a. çart.~. Il lift 

lreo•.it au food de 18 ali.., prh du comptoir, da"" une d•mÎ· 
~nombro. Il me l<lif• d• loin •t, \oyan• qu'il cllail a•OÎl' atr&ire 
à on • Jal@ boun;eois • ~ r«lin.:nt~. , .. tm-'ol uns dcrotf' IQe don 
ntr u"'" leçon de tenue dfmQrntiquc~ car il .se dêba~ ~u•.-Ï· 
lltt otlenoiblemenL do .. n ... ton (l<>ur m'abotd.er en bru d• 
chemin. Ce qoe voyant, i• m·~,,..; de la npo,_ du ber&~• 
à la borgère et, avec aul1U1t d'oolontation, tirai d• ma pocl1o 
uoo pai<e de ganl<I gu• je me mÜt 1 ajuater avec le plut gnrnd 
1JQh1, JlC&ia qui m 'a.~tira un 1't"g~wd foudroya.nt 

L'rntl"'f,vnb se termina. en fJ-inq 1ioc•. 
Le Congo 1 Pure lainw.ï• da d""pole l ..• Ç• n• poovnil (Or. 

••nt cacher que reg pluo no1n d....,;ns 1 ••• Uopold Il -'••lt, 
l coup &ûr, d'en faire un aattt C.a>·tnnto. ou un auttt Not.uni.,. 
an p{ruteocirr. un ba;;ne pour IN ouvri•no belg .. (1"" pau~..,. 
•JOJt•un} qui ne mattb.,..irflt !"'" aa gré du .0.ptre Pio~ 
inf•nuil, ce Congo... E• voilà •• 

ComrnN>t <etl.e nlmini.-<cnre o 'aaàne~t.-elle p.. un ..,urire 
tJW' mea vieillea lêvrn~ mlÙn~MDC. que ,-niJ.à 111 jonm~ t."Olo 
n"-lc, Io journie de ~lorilî•~lion annuelle du Cooga, palronn~. 
d6ci:ét.,_ par on gou.,.ernem~nl ~onl EdouMd A.,,..,1 ... t un 
ace µtliers et qu'on volt., pl\t 11uroroît, ce prestjgiaux mini•lrn 
de. t.s·avaux publics exig~r d\lt$Clnn11j1 qu'on mette des R&ot.rl 
beurre frais ponr lui porter - demandn plulôl au d6pul6· 
kbc,;11 St.au..... • 

Qu•! (~or de mira<lo 'IV• Io Temp$, !Qot de môme 1 

qrë ~? . r.-
Petite correspondance 
lccrrur assidu, péc/1cur dt trnis « pcrlc.1 11. - C'e8l à 

la typographie ou au corrcrtrur, mnis non A ncriv~iu 
- l'honneur prolessio11ni•I nous comm~11de tout au moins 
de le croire - qu'il fout aHribuer œs iaules d'arcord dr 
rarur1pc~. Si nous de,ion~ 11011' encombrer de pareille• 
,·Hill~•. rous ne lirirz plus 11• journal. 

/\. d' JI. - llais-z-oui, mai<-t·o11i. continue> à nDus 
en,oyer H~ 1dêa : 11 y en a 11~ pas mau•aises. 

Urmrr. - Jolie, oni. 111.li, un peu tC bas de la v1llt· » 
tout d" même. Oire 1111~ r'•·~I un (;reuzc oous para il :ill• r 
fort. \lcllons une g1•eu11•-lombw , 

J. S., ~ludiant. - Merci , rnois nous en arnns so11pé. 

BAND 
eeTTeR THAN BUTTeR 

La célèbre margarine anglaise 

Un vrai régal sur le p ain et dans la <>uiaine 
lb ftftll P.AldOVl' A ha. 8.,.0 UI 1/1 JDJ.0 



482 Pourc::i:uoi Pas? 

L'Académie féminine de "Pourquoi Pas?,,<•> 
J'\l Tf,t Il,: 

Marguerite Duterme 
flùn /,, l1tttrn ,,,.,~ /nnuunr rl1 f', l11111ur '01117ilr ''°'' llm1111rnt1·. 11u~ rrprl.sfnlrnt trou qt'1d111l1r1111 • 1,for .. 

•111• rÎI•' 1'1111 111 Il j, Ir, llargurritr Baufo 1 t lfortJ"rritr 1111· 
lt1111r, llm 11111 l'ilr flutrrnit tsl la pr/Î/1 1l11·11ilrt, fïlf,• 
,/'un i119lni111r qui rnl/abora jadù au <uppllmrnl lrnnn 
111i,7t11! 111! u 1. /111liptndancr br/9,. n, rrsth· orplu.Unr 1r(:1 

jr11.nr, tllr titi pour lulrur (harlr• Tardiru, f111Jfft1 Tar 
tfiru, QllÏ /oÎfnl! al ,.. fil mriq11t dramal1qur tl Qltl QI 

m 11 Ir 11r'1tlp la i'•f .Us jeu.ut filin prit rhob1t11dr 
d'rmmrrirr 111 pupill• a~ thfalrr r.tt/ f't qni dltrrm1na 
/it rocalt n dr Il r •mit fliit""''· fllt n'a il p diz
hwi1 ""' q r rllj rllr ""rirai! q1u dt pil tl 

Clnlrolrmnl Ir jl'W11ts fiUtt qui ont la pnui n dw 
th~t,, rrvlrnl ,, /ai,, arlrier1. llai.r !lirqamt fJut rmr. 
tfin1rlli11rmr (rrmr ri mlmt un pn. marrulinr. arnil If,. 
pl•·~ 1 nutr1 ambitioru. Il parait q11'tl I'~ r oil J'rin mm
mrnrr ,, 1'' Ïtlr Il ,/;lai«,r sr.• pn 1plu. rllr 111 nil dli~ 
1/ant ·, tirnin 1l'inunmltrnb/r.s rnt1111',fc ri''· T,,ui<mr't 1'$1 
il qn'rn l(lf,1, Ir fJl>l•l'rmrmrnl. "''"'""'ni ,/; irr1ir 1lr 
,.,.,,,;,,, r Ir ll1)Mrr nnti1m11l. 111111n/ in1tit11I 1·r f111111 "' 
l"rmrr.r1rt nuqur( prhidn fn' 1MfrF nrni Rnunz. /,.. j11r11 
rr/Înt t1ne pÏl-rr rrollrfTr un pro j), lnÎl'nn1·. tn4ÎI &Înr,U· 
lii-rrmr.nl 1 Î'JllUTF Jt: • 1 a rnni,,nn nt1r rliimlru ». ti 
'!Ili" d't n nom inronnu • 'l·trg ,,;.,. n-1rrmr r,,, """ 
tl•pl!nrli n qu'il rit anirrr '"'' 1 •fr ironr fr rnr rl/r 
rrri ·1 â lpo rr Ir PO>lt [fj, l! ,.,..,, t • • 1 m • mi nu.r 
rliim~rro • /•' la randr dl<ourertr dm •"qyt dr trll 
mrnlr.f f""I "I •nr pi'cr lm Tl(1I tJb tirr 1111 prn GIU• 

/"'• d'trn dial ,. vn p111 lrt>p • litth irr • mair l>4 
rnn lf'fll il Ull tlrÏl1hlr la/rnt drama1Ïq1'r n p1'ÏI J/tr
!1flrMfr flutrrmt a, dit-(111 bt1111cotJp tr11rt1illl, \nu~ trr
r(IJU 1an1 •lmitr. "" jour o• r nKlrr Ir r •ultnt 1lr rr1 
11nn/f8 ù rtrurillnnrnl. llni1 rllr n dlill M 1ilatr inrli 
~"le Il rltrndlmir /hnininr. 

E RT T'RI'iRl'lN'l'f.l'l POUR LE 27 ... FA UTP.mr, : 

Mme Elise Destrée 
1 nr \rndl " ·., -Ir 1,. f n ll'111i 

qur "' 1 •rnit llrr r.-111 pl,lr •i ,11, n"n 1 1 6 ,fi 
JI r I litt fit t I I air r.l"m" rlu fi11 n' Ir a vo1r 
plu t!llii\ /t plut ri irt, p/ru lfl9artlr qvt ,.,f/r qui rl 
di t 1 •Ir jolin th>~n nt fhnrmr•r ri p<>wr Ir pl 1 

qrand bitrt d, nos ,.ni11 rnicmû. 

Ill ln ,...n<lidotN prâ!rllitts jmqu• "1mle1i.•nl oonl 
'-fi111 flt'11'r)• Ritcnl~nx~ la eomtft!e d'Oultr,.moflt, Ml1r Felynf\ 

Vrrbl t Mil• ~h'l!u•iit• Van d• 'IYi•I•. ~!me ntnyuel d• 
TA11,.n1y1 \Jme S•ugn,., .Marie Bit"l'ml, ~farit PArPnt. Ml\rif'I 
rJour~ P••n nnminiqur1. ~m. Jnni• t.tty, ~m. Ann• do 
\lr.om•,..k•r, Mmo t .. rton de Wiout, lHl~nr C',anh•ol, Mm1· 
lllAnrh• Ro•m ... u, Mmr Emms L\mbott•. May il• Rndd-., 
\lm• [JIY llff knJAn \Il' LallNI Dekhtnlex•• \1 rl• n., •n 
,J...,nn• d C>rl1em \! v..,. Elr - Mme .!ail!' llri«od•, 
Mm• l.Ala VandaTold• Mlle :......,;,.. I...l nlat.nr ;\lllr Ml.tfrlll" 
nt• &ala 

( clh q111 l 1, patdanl d I ll!Jllt tmnlu. r.ns,.,ctnu 
d's jardins tfrnf11nt1 tir h 11/r dr lJriutUt• ~t. rn •ilrt, 
art imrain dnitirur, donr la phrtut 1t oltrtmlt. rn111icolr 
rt 1édui•on", T"'Ur 1r11du111 t!t1 11t.'e1 plrin'• d'intbll. 

lfmt Eliu Drstrh (ut unr tirs l/o'1•r• t. plus /1Jrd, dra 
'ollaboratrire.~ ,fr ,l/llr r:1111i 111 r.11mond, d14. ltmp• où 
ttllr·ci ne ~·n1l1t11n11it I"" "'' nrt t\ ln politiqur. E/lr 11, 

rommP smi mnllrr, {1· 1/011 ,f, lim1i:Grr nn sujet, non par 
1""" r rfoignir ./1 '"" , .. .t,i;, , "'"" hin1 pour Ir drqn· 
11rr '' Il' rrndr( 71/u1 111i/.11. Il 11'r<I po.ç t<nl' dr ua 
, lh·rs qui "" •~ 1ovri1"1111t' nu·c ht>11hf1u·· dr ~'' ndmfrn-

•'I lero111 Jr lri'" '' nnturtllr1, où ln n11rion rrirnti
fiqae <t'e11rlfoppa1t l /OMTI d 1 ltntimrr.I é/~f d, b 
granJ"lT t'f dr la br VII dr la lllllMTt F1 aV fimagina!lOll 
dl la inn• hlk tro11 ir A ,. 1alufaire. 

~ mlmr Jl'll<r • 11 c ir ri IU ICTÎ~ nir la pldagogir, 
ozi lt.s nburrnlimu p111 rrrqur•. al/rnliru '' Griginolr1. 
rroanrinil. pour a'rzprim,.,., dn au ..... l.t lnl<>arcmlJ. rr 
""""'~ t<Jltl rt• dltmb finnnml ob rrrl1 s11r Ir ri{, .,., 
rüits. en n11rcdntr1 11mu1nntr1 ri lo11rhontu. /ormaitt1I 
,J,.s tablt~aur. nu1rcru1nt ~lf'l'lr tif , m1trtmrnt lumin,, r 
qur lrs " l11blr1w:t 11 /1h11r11iq11rr • rlnnt leR pédaglllJll" 
m11rll'Nlrs utl'?ll ri n/111u11t ri qui •~rhrnl /'imogin111in11 
1·1 rrnthousia.tmr 1lr1 /•1t11rr M11rntrirtt 1 

J/me Dutrlr rm11i111ir, 111111 1lt< <t'rin d'lt11drr /nmi
li~rt>•. ci ob<rn·rr ri .; rn111111r11trr Ir-a m1illiplr~ phn ·r 
d~ fh:âl inlr/frt111r/ dr1 1•rliff. Fl/r u cpp()rlt tout 1nn 
amo•r ""IOlj 1tl, ion r.rphirn.rt. ofh'nlr rt son ""Prit 1i 
dlJj, "'· 5,,. trvrrr ir romplnt ri " r1111ror.nr admintMr
' t'nl • ..t "" -.,mmunirotÏOnl 4 IN ro/l~!fVl"S tir f lcnd/mie 
Tbr:iniitt • ciNrt uri'linemrn! irn ncd.s triomphant. 

E-T PBt'1m'Ttr l'OïR r.r 28• PAT.,rECTL: 

Mlle Germaine De Smet 
Celle-ci nime lu l1ln11rlir11rR, lnutrt ln /1l1mchMtrs. Sa 

« f'msrr rT1m1tr ( J'l/ .1) rll•l/r cl rhaqur pnqe la ro
ft>ntr dt m11i11trnir nn limr ~·;,.,. 11 /'al.ri rlr 111111 mnl11r/ 
impur. lr rtr~. rf•nppnrrnft /tJri/r, l111rmnniror ri /rnt, 
• hontr 1 rhulr 1/r1 fruilltf, la MSl11/9ir d1, roMrhanlf. 
fo tri<',srr du foint11nr, Ir tnu/ tn • /.lonrhewr », ai Ai 
rirlle bla11r/1ear. qu'il lm• t' un pru fr id. n1t rt"' - 1oli
tairr. bi1'71 rnltnd 1 - ~ i ur1 d rlff aa Jl()Ïnl qwr 
14 blanrl.L poil 1r a rlrl tf' n thllJ/rr blanc. qvi 1rra1t 
ronti1otr .1, ra trr. \r ri " pot ri nt di-t:utoru rirri 
crln pat da:rnir plu 1lrinir q11'on n• fimagirtr. 

Toni il v a qu'rllr n i ril ri lai/ rrprl-. "''""· ""n tt!JlJ 
1ucd1. lllT dt1 1chtr1 dr protintr · • /.a $Uprhnr 1 ril· 
/h .... Rr1uT1ni1 • ,, " l'rr1 la lumihr •• allTrtl 1lr 
t!rbut, d~nr imf"lrf,1itr<, mail l/nnl fr• qufllitls sdniqu-r 
'''"' intllninl1/r1 • t nu 11h11ro./rnl /,. h1111trs prnslr<, lrr 
srntimenl• prnfnr11I<, 1r, 1 ,..,;,._. infini<. FI nllff'Z q11r 
ro1111111r pair tir '" J>rr•llflftr. •lt1l11111 ri'pftitio11• rt mi~r 
rn .<ûnr rt jnunnl lr1 1·~1r, pri11ripa11r dt 81S ll'lll'rt • 
f'rsl mérit,,irr. l1>11t ulo 1liq11r rlr lt>uflnqr$ rt d't'11roura
gttntnl. r.,,, pru'"''' nu11i r~riuanl. l'rui/lr; rour ,,_ 
pctrr, Jfad'm"i tOr dan• " faul"11ÎI 1111r nmi< apptllr
r ms. en 'tolrr 1io,,nr11r, lt • I ult'111/ de la Dar!u 81.mcht • 



Pourquoi Pa•? 

Epitaphes anthumes 
t 

:->ur C. Ji.ml1i<m • 
~ur J(' f'la' infime 1u;1 t, 

Sœ, ~J1 rour"A ent.auca1~t. 1••tho. • t. rnt'.t •l·hotto 
~:-&UA taUl"C'I il n'y "' J>.U cl'ttftèt : 

l'lu."' nue cruth.~ t.f1. v1d•1 tl p1u11 l"llc t5t IOnc>,..... 

t 
·'"' Il . \ .• 1 rgi'/uriill ,, 1111«•• 11'1u11: 

AtU~ C'OIU:D.le un cé-.uobu~, 
Il vku~ Ir~ fn>gaJ..,,,11t, 
\l.>J'I il dut J3 boru1l' n1111h.lik 
" Jtf)O mAUVlll .. tt·m~I 11111·11t 

t 
,\ur llorr ,f~ Salin: 

J..e \ffUfl doe ma plume a Ci3ioN ldet1 dt3 crimf'8; 
J ai lubJ inou paya et l.OQ9 Le; etrun liirn ni:,. 

J AJ, m&l "°ri tt t.orm~a, S'il foau911 dil".$ dctllnf't: 
1-r.i Vft'11 •1u1 JUO rongoie11t. t00t mor\A f'IDpouotiD~ ! 

t 
/'uur /c llllllUlrc Jr fagric •flute ' 

l'leunrz, lwntbou; c.hankJ, mu."'tte t 
Jo:.&, \'OUI, dieux bocôlg~m. ayht"lhœ f!l rurau\, 
ltrkhnn l'au du 1ou Je- ~a. nu guHunux. 

(~ i;ll tt hou IOOml<'Ur ltuutte 

t 
/'vN• If• 11t lice frrrq : 

l lf<l<n:q "'' ét011.h1 d.....,UJ <~ mall'IOIO. 
& lJlt!I~ Flantfte ~t COfltu]~ 1 , 

t 
l'uur ,, ïtnafrbr o~ l"rih<: 

Ron. ruu. rou, run. 
A l~ncm. l'u.puu ~ '" troml~ l 

C.r, da.ni 14 h,m1\Jl"I, 
(;ii. lei B~rou 

t 
l'uur •n " roi d< '" 1oufi' • • 

8111 1._. 1ombe>a l•rmé du cydal• co""'ur 
\ loUl 1•tna11 g'a~ t\1• J~ dM ftf!'urt 

1, 

t 
Ici 

'" i. 
TROW ER'S PORT 

T(U PHONE 8 . 0116 

Chttonique du spottt 
1-c tolont1 Oun, 1 ... , t.u1umandant I~ cir~on!)~rspl1C>u 

1111lia1rc dt! llrugc,, ~~l un g111111l ;111u dt- >(1ur ls i"l ck• 
1111•1 !>1111·11 ; 6 cc 1111,. •cul, cl " Jrv1l do!Jil ,\ IOuk 11011" 
11.·counat1'DUCC d ,, toutè UOlll t)mpatluc. 

l.u :ot.'11? .iM der111èrt', un oll1lier s11us ,,.,s urd1"' lui J11 : 
• Mon colonel, 11011s allons a\vlr dirna11d1e u1w 11111--

1 c>•auto course de natauou de llarume a Brui;co. 
- 116: hé! n'pond11 le roloncl ;ur un Ion ga1llarJ, 

une coune de d:unrs, à Bruscs, tu elJet, cela ne rnn
qw.."fll pas d'mtérêl •. \otre bonne \Ille a b....~in de dulrJC• 
Uu11s 111• n• genre. J') as>Û.tl!ra1. ,. 

La dniullu,ion du culom·I UU\HIX n'aura l'ourlant p.1s 
i:lc coin11!~t,·. pu1,q•1'il ) ••ut. en ..11..i, un·· jeune l11f,, •1•11 
p11t le tf,.parl dan< la cla,;111u~ (-preuve D.1111me-llrug.,.. 

~~-~~---~~~.4IiY.. 10, i·~r~::;~e:u~ou 
::::::: B A.N OES PLEI NES J ENAT ZY 

L'argot J,~ nr. • m; ~t. un ' ait. 1ma.;e et ong111al 
d, puu1 le prolan,, 11lcm J'm•p '"""· li <>I .au,e, V•' lot , 
,r,uuu,Jnl•·~ co11fu,1u11s. l!:co11lci plutôt: 

l'n olf1c icr supo11cu1, tn ll\'ll, c>l sur la plnk-fonnc 
J"un tranm•!. 11. u 1•·u11es • 11111;;11u1D> ~ lr•1lu1 .., 
l'ar : <nnd1ol•t.:. pilotes 1111b~1r~ alll aile• trop c 
cnt,,ru l>Our p-0u1u1r 1oler - 1•atleut oslttt!-cliltmeul â 
h.iulu 11111: 

• L\,ok d"an~llou cl'.\Sl h IHc h! 11e111 ma1ah<1ul, 
ce 11 \ t pu rigc.lc. toi!$ k~ JOUl'i ! 

111 parles! ,\ 111011 ~,c..iJnllc. ~u mouLS, nous ;nuas 
trou•c l.o liue carollè ... .\uus C.i>utlli du IJll loulo IJ 
juut1ace ! 1 » 

1-..l l'olhncr suptrn•uc· J., co111 lu1e: • ::>;111 (•, g,1111111$ ! 
.\fi llh wll fonJ de la l;BIUJllll~, 11$ Uuu1·e11t k JUO) •n tle fo1r,• 
wnrr Je! taris pour al!cr " nocrr •. 111011 ,...,, oil 1 Ah ! 
ÙI! uw11 temps.. » 

1.., scnctal ignotatl qu'en la11g.1ge de vilule, 0: rauc du 
tn1 • c'~I s"entraln• r à rouler sur le <h•m11 d'~llallon 
a1ec un a11on au1 ail• s rQ;;ti~ et au moteur aila1bh, 1n
rapaLle de dëcollcr. Mati 1u1là .• ['<IUr qu'il le Slcbc, un 
auro1t dll le lui aw1r d1l ! 

?71 
i\uho h1stoini: 

lin gr11•c accidcul tl'aviJliuu ha P.roduit 1·n ,\llcruagM 
occup<'<". l.cs vi"ti11115 sunl J.-s 0U1c1cr> bdgc>. Ln JI Ill• 
leur, •IU• a 11-">isle à l'acc1den1, c111r1me -on op1uton. ' 1.,, 
be3ucoup d< phrases : 

• l..'(:;t m3Jheur<u\, ma11 {d11t à prtH11r: X .• 1ola1t 
lrop l'our le cin.,.na .. • 

I.e ('fopo, est rapput le ,, uno haute aulortl" mihtum.', 
1u1 111ande ofurg<nCc l< d1tl th~riqi.>em,111 respons;il>lo: 

• l'•. t 111oui, o'esl·n P·" : J en appn:11tl• J< b.:' J~ 
11e m"clormc plu, l(U'tl ~ a11.1l" acctdcut., J u11a11u11 J 111• 
clc 1'01\'lll<•s cor11h11011b. Ma1g, 1hles-mo1, comment UVl'Z 
wu, •> •• m~ C<1d1c,. qu• lt .. pilotes m1hl•11c~ fo1~,11~11l 

ULHUll ent de~ cl.lututJotu d remut.· r1··""S, •'\Id• m 
11i.11t 1 pour des O(•d'liteurs ' 11frua1vgraph1ques 1 • 

1 ... h.rnte au!Ol 11e • rut 13 1•1rmière ~ -ourire de (!on 
trt cur lor!qu'on h11 cùl e1pl11111é que " rnlct pour 1,, ,.;. 



néma 11 signtlia1l « cherrer a.1•ec le iinc pour épaler les 
cam~ades •· 

Ah! !"argot de.. aviateurs! 

(ln comit. •'e•l (()('Tor pour l"éri,ction, 3 Poelcapelle, 
d'un mouumenl Il la mcrnoire du c.1pitain~ aviateur rran
··ail; Gurncmer. On sait IJUe I·• pehl 1illage Î>eli:e dP Pod
;apelle 'e>t le champ d"honncur qui recueillit l'hl!roîque 
depomlle. 

.\ , die epoqut-, œ \lllag .. NaiL un de!I bastion de la 
hgne cnn1·m1e labourée par nos obus. Aujounrhui, len
tem•nl, ù l"f'Oatl tlè "<'' ··eudre~ ~u- le <!Oleil de l_a v1e
to1r•. mai' rien rncoro· n"y rappell" l"h<111n.:ur qu 11 eut 
de r1'Cucilhr le corps de Guynemer. 

L··• c•D<I 01 iati·ur.> dt lha,--e Lelg~ qui tllnquir<·nt Ja11s 
rarrm• du hCr!JS If titre d' « D$ 11, ill11$lrt pnr lui nom
mon• : W. C.opp•'n'. Jean Oh€"1agel"", A. !klll<!ulemet·sLer. 
F. Jncqu .. t et E. T1elln - ••· ~ont em•l<l J cetl•• ~n,l-e 
~l out r<'<olu d'~l1•1er un monument comm1'morahl en C"t 
o>ndroit du IS<ol belg.; q111 \"IL m 1unr l'arn1 de Fran ·e. donl 
ils nva1tnt frôl~ i. .. mies ~lor1PU"<·• au rour> J,. m6111os 
combat5 .. 

Tou• I· .~ lectrur- d" Po.,rquoi /'eu? - qui i;t>nt tous 
de bons poitriotc~ et dP, ami• de ln Fran"' ""''llJ"ronl 
l··llr FOU.'<' ·1ption à li. Ed T1,.ff~· 8;). rue Gëni>r1I Leman. 

El m•rr ,i antiripaliHmt11t. 

Le coin 
&lu pion 

D• l'/11dlpmdoncc b•lg~ 1111 l!ï juin: 
Branch.if, l'ami de3 cbatti ... 
C'est Yoncril. sans doute, qu.; notre gr~vt conlrire a 

\'OUiu dèsigoer? 
11! 

Du Journal diploma1iqu,. tl financier, n• 27, du 2 juil
let, dans un arllcle intitulé : « Le budget du mimstére 
aes aflairr.i étrangères en Belgiqut .. : 

Il y A poa.rtant tacort toute une a;"nûne d'~tnbu:tade1>n on 
herbe~ qui monte et av&nce. l pla~ veolro, en pivot.a.nt. l1lf 

mm nombn.t.. 
Ils se casseront les dents ~ur la roche Tarp1!1enne el se 

noi~ront dnr.s le maqui~ du ridicult .• 
nt 

llu Soir (3 juillet) : 
11 - par un lyc4o de ~laraeiilé où oon immortalit<I natu. 

l'ellt oorrompt •et pelll• camarade!. 
Sism31~ 6 l'AraMm1e de médecin•. 

111 
Sou<.-titr~ t1-u11•~ a la P~ll•' I:! \ du tOlllé' J Je R11pport' 

LIGNES AERIENNES DE LA S. N. E. T. A. 
HORAIRES ET TA.RIF8 

D!>p.rls et arriv'-!I 
des avions 1 .Ulerrwair~• 

Dè[>3.l'LS e~ arrh'œs 
d~avions PRIX 

BRUXELLES-OSTENDE·LONDRES 

1 1 
Bruxellc.t•Londre.s : 

l>. li b. 314 Bro.xeUes A 15 h alter : tt5 traocs. 
I! h. li! V Ostende A H h l/f a1·ec retour 40o !nncs 

li.. H h. t/ f 1 Londres 1 D u h. t/t Bruxolle&·O~tcnde: 
aller IOU!rMes 

1 1 avec l'\!IOar • 150 traocs 

BRUXELLBS·PARJS 

D 11 b. 3/f 
y 

Bruxelles 1 A U b l/t aUer : ns francs 
1 A 

A. 13 b 3 f 1 Paris i o. 12 b. lt avec retour 300 francs 

BIUJXSLLES·ROTTERDAM•A.MSTERDAM 

D 15 b. 1 Bruxelles 1 A. Il h. l / f aller: l l5 f ranes 
A t6 b. V Rot&.erdam A o. 10 b l(f inec rotour : !OO fran~s 0 li! b. l,f 1 Roltetdam 1 A. 10 b. 
A 16 b. 3/4 

1 
An.l#terdam 

1 
0 9 h lft 

vn""" œ spo:lal .li) \\ eM.·End ~lorganl'le. <)Il uUt.re. "''""' Bnu.e11.-. el o"~· (1. Vlcl.'h'l"SG. 

\ 
D. de Brunllc' ' ers (»iend~. le •Amedl, A U h. 30. 
o. d·0•14'nde 1 ttS Bruxelleti, le lu&b. à t bairt' 

Ce; prtx comprenn--nl k trecspol'I i'n autom •bile entre tes ..,rod,..,mœ. ~~ Jœ QçO!N., des •·:tli:s. Pour Brux1>U1·~. 
aulo prend l(l!I voyag,urs Wll· heure 6'•anl l<'S dl!parl<> eu !Aco; du l'aloi:e 116lel. 

Odnancl.n i.. La.ri! •i;<cial pour ~ transpor~ œ,. cd ' 
R.E:\Sf.tG:\E\ffi:\"T!,: s·adresser aux bu"'~UJC cle la lS 'i E. T .\. <M 81 ux. l©. c-t 1007) ou llM.s "'-" prlDCi~~U\ 

Mlt l~ ot agences d<) voyoge du pays. 
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du dl'Uzilinc congru international dt /(l protrction de 
r(n/Qnl'<: 

1• ci.... d'"' enl•ntil naturelo, """% qw, <onformémmt à !.> 
n•ture, ont. u.ne mêra n un père. 

!lenté à la Chambr~ le 28 juin el relu~aot aux femmes le 
droit do H>le dan• !<'$ él~tioo' pro\inr iales, nou~ c.kta
chons celte phrn•~ faboneu.,e el in.·orr..cte : • 

E~t-œ qu'il y en 1uml d'au Ires? 

Pourquoi P11.<?, n• 361, page 458 : 
Il •'ll!lt h"ti à un e<>mpondi•ux ei ••w•n~ do\veloppcmcnt, 
Sil e~t •·<>mpendieul, il doit etre r~~ume el non déve-

lopp~. Dr wmprnilium {latin : .1brégè). • 
Il n'y n que dans noire bilingue p~}S que l'on emploie 

ret adjectil dans If' sens de « copieux • - à cauM> de 
l'o•-onance. reul-êlre. 

??1 
D'un rapport pa1 lt•mcntafrt dr l i . Emile Carrier, pré-

D'autr<> pat·t, dêpo•cr o.n b11lleiin bl~no ~!.<Ill. pou1 un acte 
de répula.ion qui no cadre pu avoc. les tf"ntimcnus ft'roi.niwl: et 
qa'aor&h nt d'ailleUf" oombUt\I &VflC é.n~.,., .. ~ mari, p6fe, ftt_~, 
:\pparten -nt.. eux, A. 1.tn parti d~Lermi.né f'l nt' YOalant pa.a que c..
getd.e pulaae lui nuiNt. à l"a\·trnL.ig, du .,_rti adve."1uœ 

Une femme po~e un lapin; ~ne ne pose pns un act•" 
t;1 il '-"'l encore d~s imparfo* du •uhjonctil qu'on peut 
l'mrloy1·r sa~ ble"c•r la d"'·ence. 

?1? 
Du journnl /,t Soir, numcro du mardi 5 juillet 1921 : 

L'explie.>lwn ~n#ra~ (d• l'tftondnm<nt d'WI bcxour tn· 
\·oyé au • pays de& rêve. •) n~ peut. gu~re im·oq,uer que le rè~ 
ble qu• co toit logiquement - c• knock~ut •• vntigo do> J\16. 
nil1 ... , lequtl c,;t dêtermlnll par de. affe..-tion• divers... do l'oreille 
u'llerne, der ibio.M df'tl carmus Mmi-cireul.U1H qui fin 10nt. un 
des con<tltuaots, tt dm exctt Je p...,..ion du bqnid• labyrin 
tlûqoe Dn.1u le eu présent, tell pbénomtDb M>nt du à la 
1.nmsr.niB!liou à l'ore.ille int.enw, par l'inlt'rméd.iairCJ do l'arti 
culation tflUfXH"O·m&sillaire, qui ~ &\•ec t-llu en rappnrt de con· 
11p~. du cltoc po11~ anr b m&cltoire. 

Si vou~ .nez cunapri$ . .. 

Société Commerciale et Minière du Congo 
SOOIBTE A~Ol\'YYE 

Siège social: 56, rue du Commerce, BRUXELLES 

AUGMENTATION DU CAPITAL 
Eli exécuLioo de la décision prise à l'assemblée ~oérale extraordina.i.re do 1' juin l!lil, le e&pit&I 

de I& Bocii>té a. 4té porté de Fr! . 6,000,000~ à Fl'!I. 10,000,000.- par la <>r, a·tioo de 50,000 aeiions de 
oapllal oouvellce, d'une va.leur nominale do Frs. 100 chacune. 

DROIT DE SOUSCRIPTION 

Lea li0,000 acüona de "-Pital noo1'elles 1ont ofierte1 aux détenteun Mltuel1, tADt dei adiona de 
capiW que des a.ctiona de dividende, dana I• proportioo de Uli.E aetlou nouvelle pour DEUX anoW!· 
nes1 11&.na délivrance de fraction, UNE action de capital e t U.N E action de dividende ancicnnos donn.ant 
d roit à UN litre nouveau. 

Pour l'exerciee de leur d.roit, 101 ..ctioonairea devront présenter leurs titros à l'ut.alllpillage ab4t 
l'un dei ba.oquicrs désignés pour recevoir k:a tou&atiptiona. 

Le prix d'émission est fixé à fr. :1.:1.2.50 
dont fh, S2.$0 à vereor lors do Il. souacriptiou et la aolde, soil 50 trs. le 16 AoOt 1921, coui,_ reaùH 
de. Litres. 

Coa activn1 partÏ<)iperont auz béoétioea évent11eh à partir d u I" janvier 19111. 

Lea souscriptions seront recuea du 11 au 25 juillet 1921 
&Wt beul'el d'ouverture des guiche~, dans los établusementa aoivanta: 

l BROXltLLES : BANQUE JOSSE ALLARD, 6 .~ S, rue Gulluard · 
OR.ElOlT ANV}:JtSOl~t 80, avenue des Ar(Jl & s!Î, rue Fossé ruu Loupij ; 
IU I . ?\A.G.tL.llACKEuS Fils & tic, 12, place de Louvain. 

à AJ."VERS; CREDIT AN' EllSOJS, 42, Courte rue de l ' llôpltal. 
l LIEGE ; lllf.. NA.GEL.llACJiERS Fils & (;le, 32 rue des Domlolcains ; 

CUEO~T ANVERSOIS, 6, Boulevard d' Afl'oy. 
AJnSI qae dana les Sueeu..rsalea el Agence. du Crédit A.nvenwls. 

L' admi uion des actions nouvoJlea à la Cote officieU11 de la Bourn de Bruxelles su& demandée. 

~ notice rel&t.ive à oeU• tlmiulon " 614 intéréo aux Anuexea du c ,Moniteur Bcl&e ;, du 23 juin....a!L ... ..... 
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Fabrique de Soie !rtifitielle de Tnbize 
Société Anonyme à BRUXELLES, rue Crespel, 53 

AUGMENTATION DU CAPITAL SOCIAL 
rtAssembl.ée Générale Extraordinaire du 8 mars i92 l a décidé de porter le Capital Soeial. de 

4,000,000 à 20,000,000 de francs 
PAR LA CR.BATION DB 

320,000 dixièmes d'actions privilégiées oouvelles de 50 fr. nominal 
quJ joulroot. l J>31i.r du 1 .. )mY!t 19t1, 

des memes drdls el a•anlap quo los dJxièmeS d'~ ~ aodea:IM. 

r. '"°~ rdath.., i ceue émission a 416 p~ conlo~mtnt aux a.rlkles 3t el 48 des lolJ cooNocmées sar i. -it• ~ d a ~ loséttJc aux onnt.tOS du • Molûlcur belge • du z.i al4I 1Hl, soos 16 ,,. 4111. 

DROIT DE SOUSCRIPTION PAR PREFERENCE 
Les m,ooo dixi~mes cf'11e!i011S prlvilég~ nuuvelklS de OO troncs SOD~ oUerla en SOllS<)l'lpl.lon pubUque, J>8" pf6. 

Uronœ e t l TITRE !RREDIJCTIBL~, au~ porieurs des dixl~m<'s ol'~cti-Oos prMl~iOO. ou ordlnalrcii Nldeones, l r&!
liOn ~ OLX lllres MU~llU.t pour THOIS l\Oclcns, ou '\'ROIS litres DJ)Q\'OOu.t pour UN audeo, plus UN litre DO\lV .... 
par groure de 'lROIS titres aDdeos. 

Les acl.lonriall'iS poW'rOnL ègak'll>CUI., ..,n rrt,porllOu cl., 1wr part dans le up1161, proclUlN une demll.Dde REDUC 
TIBLE, à valo!r sur les ecUons nouvelles dCla- par les pur'wurs qui n'aut'Gl~i pu la:IL 115ago de leW' droit de 
inr~nmee. 

Pour l'attnnulloo des dixièmes d'>cci<>D• .ou...,rlcs A TITr.E REOUCT1BL8, ctinquc ~Un de souscripllon sen 
constcli:ri comme se rapportant à une l>l<I>- rl~Loo dJO! llC!A? d ~ lrallt sèpa.mnGn~ 

COND IT IONS DE LA SOUSCRIPTION : 

L e prix d'émission est fixé à 6 0 frar.Lcs 
par dixiètue d'aetion privilégiée oouYelle, soit le pair plus 10 fraues pour les frais. 

D est payab~ lnt.égralemenl, •u ll.Kill "ni do. \o •<>ua.r1p!ion, pour t<S aclloM aouscrlCœ a.am à TITRE REDU! 
TIBLE qu'à 1 ffl1E lRREDUCf!Bl.E. 

Le n!SulL4L de 14 repartit.ion è••nll•·ll.> :.:r:• rorté à la.~ des ln~. dans ~ phls brel délai PD-•
slble, el Io Mnbo urselJl<lll~ des SOUllM:> '<'!'&<.'ès !< l'appui do.>s souscrlpllons à Trt'Rb Ht:;OUC'J ISLE qui n'auronl 
pu Oire accuc!lliœ se fera lors do Io n;pllrlill.>n Lœ SOU$Cr!p&eurs ne urooi pas rood6s à roclomer un Jolér\\l su 
OI.'$ \'cr.>cme-nts. 

Les Ulres ane!eos devront 01.t"e tl<:1>0S<ls à l'appui de la souscrlpUon. Ils Sttonl nhèlus d'UM -pUlo con,ru. 
ltUU quo le dtufi de soo:suiplloo a û~ ,.,,...6 •t quo des modificallons out éle apportées au capltnl et au$ s(<•tuL,, 

LA SOUSC~lPTtON SB~ OUVBR.TB 

du 4 au 18 J UILLET 1921 inclus 
AUX heuru d 00UYCrtwe des SU!cbcts : 

EX BELGIQUE: 
A BRUxr.LLES: à la SOCU:1E 1. SEllA LE DE REtGIQl.'I: et à~ agencœ, rue du llara i:!, 3J, 

et bouJc,·ard 1.t\opold a, o• 63; 
A MONS: à la BJ.NQt:l·; 0 1.i U H:.J.LT, et à ses agences, n111ammeot à .tla1, Tobit" 

Br4loe-Je.(.;orule, el4.; 
Ku PROVINCE : clau.s les Banques cha~feg du sernee d':.i;ence de la SOCIETE GENBR..LE :1. 

BEl.GJQt E. 
EN FRANCE. 

A PARlS: à la BA!\QU:i DE L'UNlON PARISIE:SliE. rue Cbauch11\. u• 7• 
A LILLE: à la BA.NQU.t: GENERALE OU lSOR D. ru e llorale. ' ' 

Los oelJ4nna.ll'as qui o'a.uron~ PAS C"il usar." o.k lf'U1 dro.i '1e prélérenOe dlltl8 J.: d~!ol .wslnd(qU<! ne pourront 
plus s'en prévaloir après Je f~ juiltc1 19'~1. 

L'•dni••sl.on des aelioos oouveJIC1 a la coi. om lrll• de• Bourses dt llrunll"" ec <le: Pari. -• d..mnndéc. 



~i vous êtes 

::>urmene 
Neurasthenlq Je 
Sensible a l ' extrême 
Facilement Irritable 

•• 
Si vous constatez en vous 

Une perte de mémoire 
Une paresse d'esprit anormale 
De l'anémie 
Une convale1cence penlble 

•• 
Si vous craignez la tuberculose 

PIU:.NEZ LE 

tlROP GRIPEKOVEN 
ux hypophosph1tes composés 

Cc •irop associe les hypuphosphuc~ de 
chaux, de po1a.-e, de Ier et de manganèse à 
ta strichnine dosée &cienllflquement. Ces élé
ments constituent la véritable nourriture de la 
cellule nerveuse. Lesirop aux hypophosph1te' 
composées convient donc par1icuhèr~men1 
dans tous lu cas oi1 le système nerveux est 
aflaibh: aurmen3i:e. neurasthénie, sen-.bihlé 
extrl!me, perte de mémoire, uritabthl~ 111ala 
dive,pare5sed'esrnt anormale. lat111ue rapide. 
anémie, convalesrence pénible, tuberculose, 
etc. 

N. B - Cc mop ne peut pas eue donne! 
aux enfants de moln~ de quinze ans . 

• • 
LE FLACON: l FRANCS 

•• 
Dépôt des spècia~tës C RIPEKOVE.J'l 

pour Ostende et la région : 
Pharmacie DE VRIEST 

15, place d' Arme•, 15 OSTENDE 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient · 

fr. 3.20 le 1 2 kilo 

• •• • 

- DE BUREAU 

• •• • 



Le grand succès du jour 

NOUVELLE CRtA TION 

-DAVROS-

Carte Spéciale 
LA MEILLEURE CIGARETTE 

GOUT EGYPTIEN 

2 FRANCS les 20 cigarettes 

:: Il 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits ·d'Orient 

Fr. 3.20 le 1 12 kilo 

•1 RHUM • 
EXCELSIOR 

A. J. SI MON FILS. Rent§ Simon Suce' 
.. _ ..... _ ...... c-.... Belo~ 

... F-,,.. .. 2t, ef!Ullcu.LS-tl101. T•L811tt 
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